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Notre recherche de memoire s'inscrit dans la programmation scientifique du Centre 
d'analyse et de trai tement informatique du francais quebecois. Plus' precisement, elle 
s'insere dans le prolongement de la recherche qui s'y poursuit depuis quelques annees 
sur le trai tement des nomenclatures botanique et zoologique dans les dictionnaires 
usuels du frangais. Nous avons voulu ouvrir la perspective en amorcant l'etude de la 
pratique lexicographique canadienne-anglaise qui, tout comme la lexicographie 
quebecoise, doit s'adapter a un public dont l'experience et le point de vue sont nord-
americains. L'objectif principal de ce memoire consiste a mettre en lumiere les solutions 
que les lexicographes canadiens-anglais ont adoptees pour prendre en compte la 
perspective canadienne dans le traitement des noms d'oiseaux aquatiques de l'avifaune 
canadienne. Pour ce faire, nous avons selectionne trois dictionnaires generaux usuels de 
l'anglais canadien (Gage Canadian Dictionary (2000), Canadian Oxford Dictionary 
(2004) et ITP Nelson Canadian Dictionary of the English Language (1997)) dont nous 
comparons les pratiques quant a la composition de la nomenclature, le recours au 
balisage taxinomique et la mise en perspective des emplois generiques et specifiques 
apparentes. Tenant compte de chacun de ces aspects lexicographiques, nous cherchons a 
etablir dans quelle mesure les lexicographes canadiens-anglais prennent en compte les 
contextes referential et linguistique canadiens. 
Dans un premier temps, nous passons en revue toutes les denominations (generiques 
ou specifiques) d'oiseaux aquatiques recensees par les trois dictionnaires compares pour 
voir si elles couvrent bien les besoins de denominations du public vise a l'endroit des 
principales especes de l'avifaune canadienne. Nous portons une attention particuliere 
aux denominations de forme complexe mentionnees, qu'elles soient ou non presentees en 
entree distincte. Dans un deuxieme temps, nous abordons la question du balisage 
taxinomique des definitions et comparons la fagon dont chacun des dictionnaires 
exploite ce balisage pour clarifier la valeur referentielle des mots traites. Dans un 
troisieme temps, nous nous interessons a la mise en perspective des emplois generiques 
et specifiques, et plus concretement, a l'ensemble des elements de la metalangue 
permettant de clarifier le degre d'extension decrit. 
L'etude que nous presentons demontre que les denominations (generiques et 
specifiques) repertoriees dans les trois dictionnaires compares refletent clairement la 
perspective canadienne, tant referentielle que linguistique. Le recours a des amorces 
definitoires distinctives (a ou any of) et le balisage taxinomique sont deux moyens 
exploites de fagon assez systematique par les lexicographes canadiens-anglais pour 
clarifier de fagon satisfaisante le degre d'extension des denominations repertoriees. 
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Introduction 
Notre memoire s'inscrit dans la programmation scientifique du Centre d'analyse et 
de traitement informatique du frangais quebecois (CATIFQ). Plus precisement, il 
s'insere dans le prolongement de la recherche que Louis Mercier poursuit depuis 
plusieurs annees sur le trai tement des nomenclatures botanique et zoologique dans les 
dictionnaires usuels du frangais (pratique actuelle et perspective quebecoise). Cette 
recherche a deja donne lieu a differentes etudes qui ont permis de mettre en lumiere 
plusieurs aspects de la pratique lexicographique francophone. Elle a aussi permis de 
degager certaines lacunes de la lexicographie frangaise hexagonale, en ce qui concerne le 
traitement des noms d'especes nord-americaines, lacunes que doit combler la 
lexicographie quebecoise. Nous voulons ouvrir la perspective en amorgant l'etude de la 
pratique lexicographique canadienne-anglaise, qui doit elle-meme s'adapter a un public 
dont l'experience et le point de vue sont nord-americains. A notre connaissance, aucune 
etude n'a encore ete initiee en ce sens. 
Objectifs et structure du memoire 
Notre objectif principal consiste a mettre en lumiere les solutions adoptees par les 
lexicographes canadiens-anglais pour adapter, en fonction du public canadien, le 
traitement des noms d'especes naturelles associees a l'environnement nord-americain. 
C'est cet eclairage complementaire que notre etude, de type metalexicographique, 
cherche a apporter. Pour ce faire, nous decrivons et comparons les pratiques des trois 
plus recents dictionnaires canadiens-anglais quant au trai tement des noms d'oiseaux 
aquatiques du Canada. Nous abordons plus specifiquement trois aspects de ces 
pratiques, chacun faisant l'objet d'un chapitre distinct: la composition de la 
nomenclature, le recours a la taxinomie scientifique pour l'identification des referents et 
la mise en perspective des emplois generiques et specifiques apparentes. 
Mais avant d'entrer dans l'analyse proprement dite, nous situons plus precisement 
notre etude dans un premier chapitre presentant un bref etat de la question, notre 
problematique de recherche et notre approche methodologique. 
Chapitre I 
1. Eta t de la quest ion 
Dans cette premiere partie, nous rappelons les debuts de la lexicographie 
canadienne-anglaise et presentons brievement les principaux dictionnaires de l'anglais 
canadien, en nous a t ta rdant davantage sur ceux que nous allons etudier. Par la suite, 
nous faisons rapidement etat des travaux qui ont servi a mettre en place notre 
recherche. 
1.1 La lexicographie canadienne-anglaise 
Nous debutons par un bref rappel de l'histoire de la lexicographie .canadienne-
anglaise en nous basant sur les ecrits de Grace Jolly (1983), de Sandra Hamilton (1997) 
et de Nicholas Koppel (2006), ainsi que sur le contenu de deux sites In terne t : celui de 
YAmenagement linguistique au Canada et celui de YEncyclopedic canadienne (article 
dictionnaire; abrege en EC)1. Nous signalons les moments les plus importants de cette 
pratique lexicographique et presentons les principaux dictionnaires de l'anglais 
canadien. 
1.1.1 Les premiers pas de la lexicographie canadienne-anglaise 
Selon YEncyclopedie canadienne, les premiers ouvrages lexicographiques du Canada 
anglais apparaissent au debut du XXe siecle sous la forme de glossaires qui « temoignent 
d'une forme d'anglais qui differe de l'anglais standard, c'est-a-dire de l'anglais 
britannique ». II s'agit, entre autres, du A New Dictionary of Americanisms (Clapin, 
1902) ainsi que du Western Canadian Dictionary and Phrase-book (Sandilands, 1912). 
Ces glossaires, principalement descriptifs, viennent « enterin[er] le caractere distinctif 
de l'anglais au Canada » (EC). 
Avant la deuxieme moitie du XXe siecle, les anglophones canadiens ne peuvent avoir 
recours qu'a des dictionnaires americains ou britanniques, lesquels ne relevent que fort 
peu d'informations sur l'anglais en usage au Canada (EC). Jusqu'a la fin des annees 
1
 Cet article a ete redige par Patrick Drysdale et Katherine Barber (editrice du Canadian Oxford 
Dictionary). 
2 
1950, les etudes sur l'anglais canadien demeurent l'exception plutot que la regie 
(Koppel, 2006). 
Selon Koppel (2006), l'idee de produire un dictionnaire de l'anglais canadien s'est 
imposee a la suite de la creation, en 19552, de l'Association canadienne de linguistique 
(ACL). Constatant les lacunes de la recherche sur l'anglais canadien, l'Association met 
sur pied des groupes de recherches en linguistique et en lexicographie. Ce sont les 
travaux entrepris par le comite de lexicographie cree en 1957 qui donnent naissance aux 
premiers dictionnaires canadiens-anglais. 
1.1.2 Les premiers dictionnaires canadiens-anglais 
Ces premiers repertoires sont principalement destines aux ecoles (EC). Tim Hendrie, 
editeur des dictionnaires Gage dans les annees 1980, va jusqu'a dire : « [...] there would 
simply be no dictionary of Canadian English if it were not for the patriotic patronage of 
the school system » (d'apres Willinsky, 1988 : 59). 
C'est dans la collection Dictionary of Canadian English que paraissent les trois 
premiers dictionnaires generaux de l'anglais canadien : le Beginning Dictionary (1962), 
1'Intermediate Dictionary (1963) et le Senior Dictionary (1967), qui servira de base au 
Gage Canadian Dictionary (1983). Selon YEncyclopedic canadienne, meme si ces trois 
produits sont elabores a part ir d'ouvrages americains de la maison Thorndike-Barnhart, 
ils t iennent compte du vocabulaire, de l'orthographe et de la prononciation propres a 
l'anglais canadien. 
Parallelement a la publication de ces trois dictionnaires generaux, il faut signaler 
l'elaboration d'un dictionnaire differentiel et historique de particularismes canadiens. 
Publie en 1967 sous le nom de Dictionary of Canadianisms on Historical Principles 
(DCHP), l'ouvrage recense quelque 10 000 mots et sens propres a l'usage canadien-
anglais. 
II retrace l'origine de ces mots a partir de citations provenant des plus vieux documents 
dates disponibles. Le dictionnaire temoigne ainsi de l'histoire et de la culture du Canada. 
II a ete utilise a plusieurs reprises comme source de canadianismes pour de nombreux 
dictionnaires generaux canadiens anglais (EC). 
Ce dictionnaire historique n'a pas ete reedite depuis, sauf dans une version abregee (A 
Concise Dictionary of Canadianisms, 1972) avec une nomenclature reduite a quelque 
5000 entrees (EC). Toutefois, un projet de revision complete du DCHP est en cours a 
2
 Le site de YACL donne 1955 comme date de fondation, alors que Koppel (2006) mentionne la date de 1954. 
3 
l'Universite de la Colombie-Britannique, et une nouvelle edition devrait paraitre en 
20123. 
Dans la categorie des dictionnaires generaux se sont ajoutes trois autres 
dictionnaires : The Winston Dictionary of Canadian English, Intermediate Edition 
(1969), le Funk and Wagnalls Standard College (1973) et The Penguin Canadian 
Dictionary (1990). 
Le Winston s'inspire du Holt Intermediate Dictionary of American English. Ce 
dictionnaire, qui se nomme Compact Dictionary of Canadian English dans sa derniere 
edition (1976), est destine a un public scolaire. De type descriptif, il repertorie quelque 
35 000 entrees principales incluant des canadianismes. 
Le Funk and Wagnalls Standard College, publie par les editeurs Fitzhenry et 
Whiteside, est une version « canadianisee » d'un ouvrage americain du meme nom. A 
partir de 1986, l'ouvrage parait sous le nom de Funk and Wagnalls Canadian College 
Dictionary. La derniere edition recensee par la Bibliotheque nationale du Canada date 
de 1988. 
Selon YAmenagement linguistique au Canada, The Penguin Canadian Dictionary se 
distingue nettement de ses predecesseurs. Sa nomenclature compte quelque 75 000 
« mots-vedettes et definitions » et son equipe de redaction a profite d'un riche corpus de 
reference lui permettant de «refleter le vocabulaire et l'usage d'aujourd'hui». Le 
Penguin a ete redige a part i r d'une base de donnees electronique contenant 20 millions 
de citations, toutes de sources canadiennes et provenant essentiellement de la presse 
ecrite. Publie en 1990, l'ouvrage n'a pas ete reedite. 
1.1.3 Les plus recents dictionnaires de l'anglais canadien 
Depuis une dizaine d'annees, trois ouvrages se partagent le marche des dictionnaires 
generaux usuels de l'anglais canadien : le ITP Nelson Canadian Dictionary of the 
English Language (Nelson), le Gage Canadian Dictionary (Gage) et le Canadian Oxford 
Dictionary (Oxford). Dans les trois cas, il s'agit d'une adaptation canadienne de 
dictionnaires d'origine non canadienne (americaine ou britannique). 
3
 Selon le site du projet: http://homepage.univie.ac.at/stefan.dollinger/dchp2.htm. 
4 
1.1.3.1 ITP Nelson Canadian Dictionary of the English Language 
Publie en 1997 (premiere et seule edition), le Nelson est une adaptation du American 
Heritage High School Dictionary (Third Edition, 1993). Le Nelson se presente comme 
« an Encyclopedic Reference » : sa nomenclature de plus de 150 000 entrees contient 
10 000 « encyclopedic biographical and geographical entries ». 
1.1.3.2 Gage Canadian Dictionary 
Pionnier des dictionnaires canadiens-anglais, le Senior Dictionary (1967 et 1973; 
renomme le Canadian Senior Dictionary en 1979) est devenu le Gage Canadian 
Dictionary en 1983. Ce dictionnaire a ete reedite en 1997 et reimprime en 1998 et en 
2000. Meme s'il derive a l'origine d'un ouvrage americain, le Gage rend compte de la 
prononciation et de l'orthographe ayant cours dans l'usage canadien; il contient aussi 
des canadianismes (Jolly, 1983 : 11). L'edition revisee et augmentee4 de 1997 annonce 
140 000 entrees ou definitions, soit 30 % de plus que l'edition precedente. Meme si le 
Gage compte une faible proportion de noms propres, il ne se presente pas comme un 
dictionnaire encyclopedique, contrairement au Nelson. 
1.1.3.3 Canadian Oxford Dictionnary 
En 1992, Oxford University Press Canada met sur pied un groupe de travail axe sur 
la publication d'un nouveau dictionnaire de l'anglais canadien. Selon Amenagement 
linguistique au Canada', le Oxford resulte de l'adaptation du Concise Oxford Dictionary, 
une version abregee du Oxford English Dictionary. Afin de refleter l'anglais en usage au 
Canada, l'equipe de lexicographes dispose, comme corpus de reference, d'une base de 
donnees electronique de quelque 20 millions de mots provenant de 8 000 textes 
canadiens de types differents (Koppel, 2006). Le nouveau dictionnaire parait en 1998 
(sur cd-rom en 2002) et recense quelque 130 000 entrees. Comme le Nelson, le Oxford se 
classe dans la categorie des dictionnaires encyclopediques; selon Amenagement 
linguistique au Canada, il contiendrait « 6 000 noms de lieux » et plus de 5 000 noms de 
personnes. La rendition de 2004 offre une nomenclature augmentee de quelque 5 000 
entrees. 
4
 Nous avons fait une comparaison entre l'edition de 1983 et 1997 sur un echantillonnage de 102 noms 
d'oiseaux pour constater que l'edition 1997 contient 11 ajouts. 
5 
1.2 Le traitement lexicographique des noms d'especes 
naturelles 
Louis Mercier s'interesse depuis plusieurs annees au trai tement des noms d'especes 
naturelles dans les dictionnaires usuels du francais, et en particulier a celui des noms 
d'especes naturelles nord-americaines. Sur ce sujet, il a publie plusieurs articles 
(Mercier 2000, 2005 et 2008; Mercier et Thiffault, 2005) et a dirige trois memoires de 
maitrise (Lahaie, 2001; Heroux, 2002 et Thiffault, 2002). II lui a consacre egalement un 
seminaire de 2e et 3e cycles d'orientation metalexicographique, axe plus directement sur 
les limites du trai tement propose dans les dictionnaires realises en France (dont le Petit 
Robert et le Petit Larousse), ainsi que sur les defis que pose aux lexicographes quebecois 
la prise en compte du contexte nord-americain. Dans ce seminaire, l'approche 
descriptive des deux derniers dictionnaires generaux produits au Quebec (Dictionnaire 
du francais plus et Dictionnaire quebecois d'aujourd'hui) a aussi ete analysee. C'est 
essentiellement a part ir de ces articles, de ces memoires de maitrise et du contenu de ce 
seminaire que nous avons degage la problematique de notre recherche et que nous avons 
elabore notre approche methodologique. 
Le vocabulaire ornithologique relevant en bonne partie de la langue technique, nous 
nous sommes egalement documentee sur le traitement des vocabulaires scientifiques et 
techniques. Trois articles abordant ce sujet vont egalement nous servir de references. II 
s'agit d'abord d'un texte de Benoit Callebault, intitule « Les vocabulaires techniques et 
scientifiques et les dictionnaires. Le cas d'une nomenclature des sciences naturelles » 
(1983), qui s'interesse a differents aspects du traitement des termes ornithologiques de 
l'avifaune francaise dans les dictionnaires generaux francais; il aborde, entre autres, la 
selection des termes a retenir a la nomenclature et la facon de les definir. Les deux 
autres articles discutent de fagon generale de l'integration du vocabulaire specialise 
dans un dictionnaire de langue : de Henri Bejoint, « Scientific and Technical Words in 
General Dictionaries» (1988), et de Jean-Claude Boulanger, «L'amenagement du 
lexique specialise dans le dictionnaire de langue. Du prelexicographique au 
microstructurel» (1994). 
L'etude du trai tement des ornithonymes dans les dictionnaires canadiens-anglais de 
langue generale n'a pas encore fait l'objet de recherche. Notre etude est 
vraisemblablement l'une des premieres a aborder ce sujet precis. Meme en elargissant la 
recherche au trai tement des noms d'especes naturelles dans les dictionnaires anglais, 
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nous n'avons pour le moment identifies qu'un seul article en lien indirect avec notre 
etude. C'est un texte, relativement ancien, de S. J. Raphael (« The treatment of the 
terminology of natural history in the Oxford English Dictionaries », 1979), ou il est 
notamment question du recours a la taxinomie pour faciliter l'identification des especes 
decrites. 
2. Problemat ique 
2.1 Le traitement des noms d'especes naturelles dans les 
dictionnaires generaux du frangais 
La lecture des differents travaux qui viennent d'etre signales, ainsi que la recherche 
personnelle que nous avons amorcee dans le seminaire de metalexicographie 
mentionne(v. 1.2), a permis de constater l'etendue de la problematique du traitement 
des noms frangais d'especes naturelles, notamment en association avec le contexte nord-
americain. Nous ne rappelons ici que les trois aspects de cette problematique qui sont en 
lien direct avec notre etude, soit la composition de la nomenclature, le recours au 
balisage taxinomique et la mise en perspective des emplois generiques et specifiques 
apparentees. Nous nous en tiendrons aux seules pratiques du Petit Robert (PR) et du 
Petit Larousse (PL), qui sont encore les dictionnaires generaux du frangais les plus 
largement diffuses au Quebec. 
2.1.1 Nomenclature lacunaire 
Pour un lecteur quebecois, la consultation de dictionnaires usuels du frangais comme 
le PR ou le PL peut se reveler insatisfaisante, parce que ces dictionnaires ne repondent 
pas toujours adequatement aux besoins specifiques des francophones nord-americains. 
Comme l'a remarque Mercier (2000), les lexicographes de France, dans leur traitement 
actuel des ornithonymes, accordent peu de place aux mots designant des referents 
quebecois ou nord-americains. II explique cette situation comme su i t : 
Dans la perspective europeenne, il est tout a fait normal que les noms des oiseaux 
propres a l'Amerique, done exotiques, soient juges moins importants que les noms des 
oiseaux qui frequentent l'Europe, et consequemment, que ceux-la soient moins bien 
couverts que ceux-ci par les dictionnaires usuels faits en France (cf. Callebaut 
1983). (Mercier, 2000 : 292) 
Cette lacune s'observe notamment dans le choix des denominations simples 
apparaissant a la nomenclature. Tres peu de vocables designant un type d'oiseaux 
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specifiquement nord-americain ont droit a une entree distincte dans les dictionnaires 
usuels de facture europeenne. Parmi les absents, on peut signaler le cas, entre autres, 
des mots carouge, junco et oriole qui referent a des oiseaux communs au Quebec 
(Mercier, 2000 : 292). 
Cette lacune s'observe aussi dans le choix des denominations binominales 
correspondant a des noms d'especes precises et qui sont mentionnees dans le corps des 
articles. Les noms complexes cites dans les dictionnaires usuels du francais les plus 
repandus, et generalement places dans la zone des exemples, ne font que tres peu 
reference a des noms d'oiseaux nord-americains; ce sont nettement les noms d'especes 
europeennes ou eurasiennes qui sont privilegies (Mercier, 2005 : 2). L'article gelinotte 
des PR et PL en donne un bon exemple. Ces dictionnaires francais ne font aucune 
mention de gelinotte huppee, nom de la seule espece indigene du Quebec, qui est aussi 
tres commune. 
Gelinotte : Oiseau (galliformes), voisin de la perdrix, communement appele coq des 
marais. Gelinotte commune5, dite poule des bois. Gelinotte des Pyrenees. => ganga. 
Gelinotte d'Ecosse. => grouse. Gelinotte blanche. => lagopede. (PR 96) 
Gelinotte : Oiseau gallinace a plumage roux, long de 35 cm et vivant dans les forets 
montagneuses de l'Eurasie centrale et septentrionale. (Genre Tetrastes; famille des 
tetraonides.) SYN. : poule des bois. (PL 99) 
Mercier (2005) signale un autre probleme relatif a la mention, dans le PR 
notamment, de noms binominaux correspondant a des denominations terminologiques 
d'especes precises : bon nombre d'entre elles ne correspondraient pas a l'usage 
ornithologique actuel, mais a un usage ancien. Ainsi, toujours a l'article gelinotte, les 
denominations gelinotte d'Ecosse et gelinotte blanche referent a des appellations qui ne 
sont plus en usage. Comme termes ornithologiques, elles ont ete remplacees, 
respectivement, par lagopede d'Ecosse et lagopede alpin (Mercier, 2000 : 12). Le lecteur 
peut done se meprendre sur la vitalite des denominations binominales mentionnees. 
De facon generate, il faut constater que le trai tement des noms complexes est plutot 
rudimentaire dans les dictionnaires usuels du frangais. Cela tient en partie au fait que, 
par tradition, la pratique lexicographique francophone n'integre pas ces noms composes 
a la nomenclature (Callebaut, 1983; Bejoint, 1988; Boulanger, 1994; Mercier, 2005). En 
comparaison, les dictionnaires de l'anglais leur accordent une plus grande place. Cette 
distinction entre la pratique lexicographique francophone et anglophone s'explique 
5
 C'est nous qui soulignons. 
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notamment par « la place occupee [en anglais] par i'element determinant, qui est 
antepose et non postpose comme en francais » (Mercier, 2005 : 2). En consultant le 
Oxford, aux articles black et suivants, on voit que c'est pres de trois pages de noms 
composes qui ont leur propre entree, dont plusieurs noms d'especes naturelles (en gras) : 
black bird, black blizzard, black buck, black cherry, black duck, black olive, black 
pepper, black swan, etc. Et notre corpus se compose pour plus de la moitie de 
denominations binominales. 
2.1.2 Exploitation lacunaire de la taxinomie scientifique 
Dans le cadre du seminaire que nous avons suivi sur le trai tement des noms 
d'especes naturelles, nous avons constate que tous les dictionnaires usuels du frangais 
recourent a la taxinomie scientifique (classement systematique des especes6) pour 
faciliter l'identification des oiseaux denommes. Nous avons egalement remarque qu'ils 
peuvent proceder de fagon differente, comme c'est le cas du PL et du PR. 
Le PL, connu comme un dictionnaire encyclopedique, est relativement systematique. 
De fagon generale, les taxons mentionnes sont places dans une section encyclopedique 
(entre parentheses) qui suit et complete la definition; on mentionne deux niveaux de 
classement clairement identifies : l'ordre et la famille ou encore le genre et la famille. 
L'article dodo donne un exemple de la pratique laroussienne : 
D o d o : Oiseau inapte au vol, a l 'allure de dindon, voisin des pigeons, dont une espece 
vivait a la Reunion et une au t re a l'ile Maurice, jusqu'a son exterminat ion au XVIIe s. 
(Ordre des columbiformes: famille des raphides.) SYN. : dronte (PL) 
Du cote du PR, connu comme un dictionnaire de langue, la pratique est moins 
systematique. Quand un taxon est mentionne, c'est dans la definition et il s'agit 
generalement d'un taxon d'ordre (en -iformes) introduit entre parentheses (v. ganga). Ce 
taxon peut egalement etre integre directement a la paraphrase definitoire (v. pluvian). 
Mais on a aussi recours assez souvent a un taxon de famille (en —ides) (v. choucas ). Le 
niveau de classement n'est pas identifie explicitement; seuls les specialistes savent que 
les taxons en -iforme(s) referent a un ordre, ceux en -ide(s) a une famille, etc. 
G a n g a : Zool. Oiseau d'Europe et d'Asie (columbiformes) appele couramment gelinotte 
des Pyrenees. Des gangas. (PR) 
6
 Rappelons que, pour s'en tenir aux seuls niveaux de classement principaux, la c lasse des oiseaux se scinde 
en ordres, qui se divisent en families (dont certaines se repartissent en sous-families, qui peuvent se 
partager en tribus), qui se subdivisent en gen re s , qui regroupent des e speces etroitement apparentees. A 
chacune de ces subdivisions correspond un taxon. 
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Pluvian : Oiseau charadriiforme (slareolides) d'Afrique tropicale appele ami du crocodile 
parce qu'il va chercher sa nourriture jusque dans sa gueule. (PR) 
Choucas : Oiseau noir (corvides) voisin de la corneille. « J'allais tirer les choucas qui 
nichaient dans les pierres du vieux chateau » (France). (PR) 
Ce que nous apprend l'observation de la pratique lexicographique francaise actuelle, 
c'est que celle-ci privilegie le recours aux taxons d'ordre et de famille. Comme ces termes 
specialises demeurent souvent inconnus du public en general, ils peuvent occasionner 
un probleme de lecture, d 'autant plus que la plupart des dictionnaires francais ne les 
recensent pas a leur nomenclature (Callebaut, 1983 : 46). Par ailleurs, comme ils 
correspondent a des regroupements de grande extension, un lecteur peut avoir de la 
difficulte a identifier la classe precise qu'ont voulu decrire les lexicographes. 
De facon generate, les dictionnaires usuels francais ne nous precisent pas clairement les 
especes qui ont ete prises en compte par les redacteurs. Dans la plupart des definitions, 
on se contente de donner des indications plutot vagues faisant reference a des classes 
taxinomiques tres vastes comme l'ordre et la famille qui sont les deux premiers niveaux 
de subdivision de la classe des oiseaux [...]. (Mercier, 2000 : 295) 
Si les taxons d'ordre et de famille correspondent a des elements de classification 
relativement vagues, on peut se demander pourquoi les lexicographes du PR et du PL 
n'ont pas plus souvent recours aux taxons plus precis de genre et d'espece. Dans le cas 
de certaines denominations comme huard, cela s'avererait particulierement utile. En 
effet, dans son emploi generique, huard correspond exactement au genre Gavia (tout 
comme son synonyme plongeon1), alors que, dans son emploi specifique, il correspond au 
taxon d'espece Gavia immer (tout comme le terme technique plongeon huard) 
(v. Mercier, 2008 : 297-299). 
Pour que le recours a la taxinomie complete efficacement la definition, il va de soi 
que les taxons mentionnes doivent etre a jour par rapport a la terminologie scientifique 
actuelle. Or nous avons aussi pu remarquer, dans le cadre de notre seminaire, que 
certains taxons ne refletent pas l'usage actuel, generalement base sur la classification 
proposee par la Commission internationale des noms francais d'oiseaux (CINFO, 1993). 
Par exemple, dans le Pi? comme dans le PL, le nom ganga est associe a l'ordre des 
columbiformes, alors que le ganga est aujourd'hui classe dans l'ordre des 
7
 Ce genre est d'ailleurs mentionne a Yarticle plongeon du PL (voir p. 12). 
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pteroclidiformes. Occasionnel dans le PL, ce probleme de non-conformite avec la 
terminologie actuelle est assez repandu dans le PR. 
2.1.3 Mise en perspective lacunaire des emplois generiques et 
specifiques apparentes 
En comparant quelques definitions d'ornithonymes (corbeau, chardonneret, merle, 
etc.) proposees par les dictionnaires usuels du francais, Mercier (2000 et a paraitre) 
demontre que ces ouvrages, tout en donnant l'impression a premiere vue de decrire le 
meme emploi denominatif, peuvent baser leur definition respective sur des emplois 
apparentes mais differents en termes d'extension (ou de classes plus ou moins etendues 
de referents). Les definitions de chardonneret dans le PR et le PL illustrent bien ce cas. 
Chardonneret : Oiseau chanteur, au plumage colore (passeriformes). Le tarin des 
aulnes, les linottes, les sizerins, les verdiers sont des chardonnerets.(PR 96) 
Chardonneret : Oiseau passereau chanteur d'Europe et d'Asie occidentale, a plumage 
rouge, noir, jaune et blanc, qui se nourrit notamm[ent] de graines de chardon. (PL 99) 
En examinant ces deux definitions, un lecteur ne peut manquer d'eprouver de la 
confusion. A la lecture du PR, il est confronte a une valeur generique du mot 
chardonneret, qui est mise en evidence par l'exemple (ou chardonneret apparait comme 
l'hyperonyme de tarin des aulnes, linotte, sizerin et verdief). En revanche, la definition 
du PL ne fait e tat que d'une valeur specifique de la denomination, si on considere les 
traits morphologiques de couleur mentionnes. Les couleurs rouge, noir, jaune et blanc ne 
valent que pour l'espece de chardonneret qui est commune en Europe, soit le 
chardonneret elegant. Cette precision morphologique vient d'emblee exclure les tarin, 
linotte, sizerin et verdier mentionnes dans la definition du PR. Dans l'emploi decrit par 
le PL, chardonneret est synonyme du terme chardonneret elegant. Dans la perspective 
quebecoise, la definition du PL pose un autre probleme parce que l'emploi specifique 
decrit ne tient compte que du contexte et de l'usage europeens. Elle exclut egalement 
l'espece de chardonneret qui est commune en Amerique du Nord, soit le chardonneret 
jaune (dont le male se caracterise par sa couleur estivale jaune vif). De ce cote-ci de 
l'Atlantique, chardonneret designe couramment cette espece nord-americaine; il est alors 
synonyme du terme chardonneret jaune (Mercier, 2000 : 298). 
Le degre d'extension decrit par les dictionnaires peut done diverger d'un ouvrage a 
l'autre, notamment selon le contexte referentiel privilegie et selon que le mot est decrit 
en fonction de son emploi en langue specialisee ou en langue generale (Mercier, a 
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paraitre). Ces distinctions ne sont pas toujours clairement exposees, et ce manque de 
clarte peut soulever des problemes d'interpretation. 
L'examen des definitions des mots plongeon et huard presente par Mercier (a 
paraitre) vient demontrer la necessite pour le lexicographe de distinguer les divers 
degres d'extension des mots decrits, mais aussi de preciser si les emplois degages 
relevent d'un usage specialise ou de l'usage courant. 
huard plongeon 
PR 2. (1613) Region. (Canada) Plongeon Oiseau palmipede (gaviiformes), de la taille du 
arctique. canard, nichant pres de la mer. => region, huard. 
=> 1. plongeon. «lis trouvaient les nids 
enormes des huards » (L.- P. Desrosiers). 
PL Canada. Plongeon arctique. Oiseau palmipede de l'hemisphere Nord, a long bee 
droit et au corps fusele, qui capture les poissons en 
nageant sous I'eau et qui hiverne sur les cotes. 
(Long. 70 cm; genre Gavia, ordre des gaviiformes.) 
L'usage du mot huard au Quebec est plus complexe que ce qu'en disent les definitions du 
PR et du PL. Ces definitions ne font etat que d'une valeur specifique : hyponyme de 
plongeon, huard serait le synonyme de plongeon arctique. Or, dans l'usage quebecois 
actuel, cet ornithonyme connait dans la langue generale deux degres d'extension. II est 
d'une part utilise comme generique8; dans ce sens large,, il presente en frangais 
quebecois la meme extension d'emploi que plongeon en frangais europeen. D'autre part, 
il est couramment employe pour designer l'espece la plus connue, le plongeon huard; 
dans cette valeur plus specifique (evoquee par le PR et le PL, mais mal identifiee), il est 
alors synonyme du terme plongeon huard. 
3. Approche methodologique 
3.1 Corpus 
3.1.1 Corpus dictionnairique 
Notre etude comparative porte sur les trois plus recents dictionnaires de l'anglais 
canadien (presentes a la section 1.1.3) : 
8
 Cette valeur generique a aussi eu cours dans la langue specialisee quebecoise jusqu'au debut des annees 
1990, avant que huard n'y soit remplace par plongeon (selon les recommandations de la Commission 
internationale des noms d'oiseaux francais (CINFO, 1993)). 
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• ITP Nelson Canadian Dictionary of the English Language (1997; abrege en 
Nelson); 
• Gage Canadian Dictionary (2000; abrege en Gage); 
• Canadian Oxford Dictionary, 2nd edition (2004; abrege en Oxford). 
II s'agit de trois dictionnaires generaux usuels (en un volume). Les trois ouvrages 
presentent une nomenclature riche (125 000 entrees ou davantage). lis ont tous paru ou 
ete reedites au cours de la meme decennie. Nous retenons leur derniere edition. Meme si 
notre etude n'a pas pour objet l'analyse des dictionnaires eux-memes, il convient d'en 
donner une description sommaire. 
Ces trois dictionnaires presentent les memes divisions generates : une partie 
preliminaire9, le dictionnaire alphabetique lui-meme et une section finale regroupant 
divers appendices10. En ce qui a trai t a la partie dictionnaire elle-meme, la presentation 
des entrees et la forme des articles sont sensiblement les memes d'un ouvrage a l'autre. 
Les mots-vedettes, en gras, peuvent etre des noms simples ou composes, des noms 
communs ou propres, tous integres dans une liste alphabetique unique. Les marques 
d'usage, le cas echeant, sont donnees en italique en debut d'article ou d'acception. Les 
sens sont generalement presentes du plus courant au moins frequent. Dans le cas des 
mots techniques, le Gage complete parfois la definition d'un supplement 
encyclopedique11 (expanded definition, p. xix) comme le presente l'article snow goose. Le 
Oxford et le Nelson n'incluent aucunement ce genre de section encyclopedique. 
S n o w g o o s e Cdn. a wild goose (Chen caerulescens) t h a t breeds in the Artie, the adul t typically 
white wi th black wing tips and having a pinkish bill wi th a blackish patch on each 
side and reddish legs and feet. Some ornithologists, especially in Europe, classify the 
snow goose as Anser caerulescens. 
Nous retrouvons des renvois dans chacun des dictionnaires, le plus souvent introduit 
par le mot « See ». 
9
 La partie preliminaire consiste notamment en une introduction et un guide d'utilisation du dictionnaire. 
Par ailleurs, le Gage est le seul des trois a introduire, des la premiere page, un exemple schematique d'un 
article. II en signale chaque section et nomme chaque partie, ce qui facilite la comprehension du guide 
d'utilisation. Dans cette section preliminaire, le Oxford ajoute un texte relatant l'histoire de l'anglais 
canadien. Egalement, chacun des ouvrages inclut un tableau des abreviations utilisees dans le dictionnaire, 
soit a la partie preliminaire (Nelson), soit en fin de volume (Gage, Oxford). 
10
 La section finale regroupe divers tableaux (phonetique, tables de mesure, etc.), une grammaire sommaire 
de l'anglais et differents textes et tableaux relatifs au Canada. Dans le Oxford, e'est u n p e u plus de 10 pages 
qui sont at tr ibutes a cette partie, dans le Gage, presque 20, et dans le Nelson, e'est plus de 100 pages. Par 
ailleurs, le Gage est le seul des trois dictionnaires a presenter un exemple de classification taxinomique 
(p. 1712). 
11
 Dans notre corpus, 14 articles (sur 58) contiennent un supplement encyclopedique. 
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3.1.2 Corpus lexicographique 
Dans la mesure ou, pour etudier le traitement des noms d'especes naturelles dans les 
dictionnaires generaux du francais, Mercier s'est beaucoup interesse aux ornithonymes, 
nous avons decide de choisir notre corpus de denominations a l'interieur de ce sous-
ensemble lexical. Notre choix s'est arrete sur les noms d'oiseaux aquatiques du Canada. 
Par oiseaux aquatiques, nous entendons ici tous les oiseaux que les specialistes classent 
techniquement dans les families des Anatides (canards, oies, cygnes, etc.), des Gaviides 
(plongeons) et des Podicipedides (grebes). Ce corpus est tout a fait approprie a notre 
etude. Les types generaux canard/duck, oie/goose, cygne/swan, plongeon/loon et 
grebe/grebe, ainsi que certaines especes communes (comme le canard colvert/mallard et 
la bernache du Canada/Canada goose), sont largement connus; d'autres especes ne sont 
connues que des chasseurs ou des ornithologues (specialistes ou amateurs). Certaines 
denominations font reference a des oiseaux aquatiques qui ne vivent qu'en Amerique du 
Nord, alors que d'autres denominations peuvent designer des especes qui se retrouvent 
des deux cotes de l'Atlantique. 
Comme nous n'avions aucune liste preetablie de noms anglais pour ces oiseaux, nous 
avons constitue notre propre corpus lexicographique. Nous avons d'abord releve les 
denominations des oiseaux aquatiques appartenant a la faune indigene du Canada, et 
ce, a partir d'une serie de sources special ises (v. bibliographie). Nous avons ensuite 
identifie tous les noms (generiques ou specifiques) servant a designer ces oiseaux. Nous 
avons egalement consulte le Harrap's Unabridged Dictionary (francais-anglais) a partir 
de la liste des noms francais etablie par Louis Mercier. Toutes ces sources nous ont 
permis de recueillir plus de 300 ornithonymes anglais (incluant les variantes 
graphiques). 
Apres verification dans notre corpus dictionnairique, nous avons constate que 108 de 
ces denominations anglaises figuraient dans l'un ou l'autre des ouvrages retenus. De ce 
nombre, nous n'avons conserve que les noms rattaches specifiquement a des oiseaux 
aquatiques des trois families precedemment mentionnees. Ce qui nous donne un corpus 
final de 95 noms12 : 45 de forme simple et 50 de forme complexe. Le Oxford recense 66 
noms, le Nelson, 65 et le Gage, 58. 
Nous presentons la liste complete des ornithonymes a l'annexe 1. 
14 
3.1.3 Principales references ornithologiques 
Notre principale source de reference ornithologique est la monographie technique de 
Earl W. Godfrey (1986), Les oiseaux du Canada13. C'est le seul ouvrage technique 
proposant une description detaillee de l'ensemble de l'avifaune du Canada. Dans ce 
volume, l 'auteur repertorie les especes presentes sur le territoire canadien et decrit 
chaque oiseau en mentionnant ses noms technique et scientifique. Comme cette 
monographie date d'une vingtaine d'annees, nous avons consulte des sources 
specialisees plus recentes pour la mise a jour des termes scientifiques. Nous avons 
privilegie la base ornithologique Auibase14, puisqu'elle offre une mise a jour reguliere des 
informations ornithologiques. Les autres ouvrages techniques consultes sont cites en 
bibliographie. 
3.2 Methodologie 
Notre methodologie se base sur celle proposee par Mercier dans le cadre de son 
seminaire d'orientation metalexicographique dont il a deja ete question. A partir du 
logiciel File Maker Pro 6.0, nous avons cree un fichier dans lequel nous avons recopie le 
contenu des articles consacres aux denominations de notre sous-ensemble lexical. Notre 
fichier est constitue de 95 fiches et regroupe 189 definitions. 
• Les mots polysemiques 
Pour les mots polysemiques, nous n'avons retenu que les acceptions faisant reference 
a des oiseaux (aquatiques). Par exemple, a l'article baldpate, nous ne retenons que 
l'acception 2. 
B a l d p a t e n. 1 a person who has a bald head. 2 a wild duck (Anas americana, also 
classified as Mareca americana) found throughout W North America, the male having a 
noticeable white pa tch on the forehead and crown; widgeon. (Gage) 
Pour les mots ou nous avons releve deux acceptions s'appliquant a des noms d'oiseaux 
aquatiques, nous avons cree deux fiches distinctes. Par exemple, pour musk duck, le 
Nelson degage les acceptions 1 et 2. Dans notre fichier lexical, nous avons une fiche qui 
13
 Lors d'une conference donnee a l'Universite de Sherbrooke en mars 2007, Katherine Barber, editrice du 
Canadian Oxford, a precise que la composante ornithologique de leur nomenclature s'inspirait largement de 
l'ouvrage de Godfrey. 
14
 Voir http://avibase.bsc-eoc.org. 
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porte la denomination musk duck-1 (acception 1) et une deuxieme fiche identifiee par 
musk duck-2 (acception 2). 
Musk duck : n. 1. See Muscovy duck. 2. A waterfowl (Biziura lobata) of Australia, the 
male of which has a leathery chin lobe and emits a musky odour during the breeding 
season. (Nelson) 
Comme nous l'avons deja mentionne, notre etude couvre trois aspects de la pratique 
lexicographique (la nomenclature, le recours a la taxinomie et la mise en perspective des 
emplois generiques et specifiques) etudies dans trois chapitres distincts. Pour chaque 
sujet, nous decrivons la pratique des trois dictionnaires selectionnes. Apres avoir mis en 
lumiere les points de convergence et de divergence, nous degageons, dans les pratiques 
observees, les elements qui contribuent a clarifier le trai tement des noms d'oiseaux 
aquatiques canadiens en fonction de la perspective canadienne. 
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Chapitre II - Composition de la nomenclature 
2.1 Introduction 
Ce chapitre est consacre a l'etude des noms d'oiseaux aquatiques mentionnes dans 
les trois dictionnaires compares. II s'agit, pour la plupart, de noms faisant l'objet d'une 
entree a la nomenclature, mais nous nous interessons egalement a ceux qui sont 
uniquement mentionnes dans le corps des articles. Nous voulons etablir dans quelle 
mesure les lexicographes canadiens-anglais prennent en compte le contexte referential 
canadien et l'usage linguistique canadien-anglais15. Nous etudions d'abord les 
denominations generiques servant a designer tous les types generaux d'oiseaux 
aquatiques de l'avifaune canadienne (canard, oie, bernache, plongeon, grebe, etc.). Nous 
nous interessons ensuite aux noms d'especes precises, notamment a ceux des especes les 
plus communes. 
Apres avoir presente les noms generiques et specifiques, nous abordons plus 
particulierement le t rai tement des denominations complexes et leur utilisation dans la 
metalangue descriptive. Nous terminons ce chapitre en verifiant la conformite (ou non) 
des termes scientifiques utilises par nos dictionnaires avec ceux vehicules par la 
terminologie ornithologique actuelle. 
2.1.1 Presentation des donnees 
Pour faire etat des denominations enregistrees dans les trois nomenclatures 
comparees, nous passons en revue chacun des sous-groupes d'oiseaux aquatiques de 
l'avifaune canadienne, en respectant le decoupage en families et en tribus de la 
taxinomie ornithologique. Chacun des sous-ensembles degages est generalement decrit 
en trois etapes. Dans un premier temps (en A), nous decrivons le traitement des 
denominations generiques associees aux especes du sous-ensemble identifie. Dans un 
deuxieme temps (en B), nous dressons la liste des especes presentes au Canada, selon 
l'ordre de presentation adoptee par Godfrey dans son ouvrage Les oiseaux du Canada 
(1986). Dans un troisieme temps (en C), nous faisons etat du trai tement accorde aux 
15
 Comme nos sources de reference sont des ouvrages techniques, notre etude ne peut determiner sides 
nomenclatures comparees refletent adequatement l'usage canadien-anglais dans son ensemble. Elle ne peut 
prendre en compte que l'usage technique canadien-anglais. 
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denominations specifiques de ces especes. A chaque etape, nous avons recours a des 
tableaux pour presenter les informations ponctuelles. Dans ces tableaux, nous utilisons 
les abreviations suivantes. 

















Signif icat ion | Exemple de cas 
Gage Canadian Dictionary 
Nelson Canadian Dictionary 
Canadian Oxford Dictionary 
Entree Complexe 
Entree Complexe avec 
Renvoi 
Entree Simple 
Entree Simple avec Renvoi 
Deuxieme volet definitoire, 
introduit par l'indicateur 
semantique especially (esp.) 
Mentionne sous (une autre 
vedette) 
Mentionne dans le 
Complement Encycolpedique 
Mentionne comme Renvoi 
Mentionne comme Synonyme 
Variante Entree Complexe 
Variante Entree Simple 
Bariiacle goose a northern European wild goose (Branta 
leucopsis). (G) 
Common loon noun see LOON 1. (0) 
Dabchick n. any of various small grebes of Europe. (G) 
Bustard n. 2. Informal. See Canada goose. (N) 
Wavev n. Cdn. a wild goose, especially the snow goose. (G) 
Surf duck n. A scoter, esp. the surf scoter. (N) 
Blue goose noun a colour phase of the snow goose having 
bluish-grey plumage. (O) 
Loon n. any of a eenus [...1. The common loon (G. immer) is 
found throughout most of Canada, but generally in more or 
less remote areas. 
Musk duck n. 1. See Muscovv duck. (TV) 
Helldiver n. ; pied-billed erebe. (G) 
B r e n t : noun (in full brent eoose) Brit. = BRANT. (O) 
Greylag or gravlag n. A wild grey goose [...]. (N) 
Lorsque la denomination est repertoriee dans les trois ouvrages, nous la mettons en 
g ras . Les elements de repartition geographique mentionnes dans les tableaux des 
especes canadiennes (en B), ainsi que dans notre texte, proviennent egalement de 
l'ouvrage de Godfrey (1986). Les mentions « exceptionnel » ou « occasionnel » indiquent 
que l'espece en cause ne fait pas partie, a proprement parler, de l'avifaune canadienne et 
qu'elle est marginale dans la perspective que nous avons choisie d'adopter. 
Dans les tableaux des denominations generiques et specifiques, les abreviations ES 
ou EC peuvent etre accompagnees d'un chiffre (1, 2 ou 3). Ce dernier refere a la 
numerotation de l'acception telle qu'elle est indiquee dans le dictionnaire en question. 
Par exemple, lorsque nous presentons l'entree du mot bustard (v. tableau des 
abreviations), nous inscrivons 1'abreviation « ESR-2 ». 
2.1.2 Interpretation des donnees 
Certaines definitions comportant deux segments definitoires separes par un point-
virgule (v. baldpate) font etat de deux emplois distincts. Dans nos tableaux, la deuxieme 
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acception est indiquee par le chiffre 2 place entre parentheses (2) et est ajoute a 
l'abreviation ES ou EC. 
Baldpate 2 a wild duck (Anas americana, also classified as Mareca americana) found 
throughout W North America, the male having a noticeable white patch on the 
forehead and crown j _ widgeon. (Gage) 
Nous interpretons les definitions qui presentent un segment introduit par l'indicateur 
semantique especially (esp.) comme comportant, elles aussi, deux volets definitoires : un 
premier, plus generique et un deuxieme, plus specifique (v. wavey et surf duck dans la 
liste des abreviations). Dans les tableaux des denominations generiques et specifiques, 
ce deuxieme emploi est indique par l'ajout d'une etoile (*) a l'abreviation ES ou EC. 
Dans les cas ou la definition comprend deux volets definitoires de niveau generique 
d'extension differente, nous ajoutons le signe « + * » a l'abreviation ES ou EC. 
Les definitions qui incluent un segment introduit par « such as » sont considerees 
differemment. Contrairement a « especially», la locution « such as » n'annonce pas 
explicitement que l'entree peut egalement s'appliquer plus specifiquement a un sous-
ensemble donne (meme si on pourrait implicitement le deduire). Toutefois, la 
comparaison du trai tement de shelduck dans le Gage et le Oxford montre bien que, si la 
nuance est fondee theoriquement, elle demeure faible en pratique. 
Shelduck any of several Old Word ducks (tribe Tadornini), somewhat gooselike in appearance and 
having a short bill and typically brightly colored plumage, such as the black-and-white 
common shelduck (Tadorna tadorna) of Europe. (Gage) 
any bright-plumaged large goose-like wild duck of the genus Tadorna, esp. T. tadorna of 
shores and brackish inland waters in Eurasia and N Africa. (Oxford) 
2.2 Les denominations generiques et specifiques 
2.2.1 Famille des Podicipedides - Les grebes 
A) Les grebes sont regroupes dans la famille des Podicipedides et se subdivisent en 
une vingtaine d'especes. Ce sous-groupe d'oiseaux aquatiques est techniquement designe 
par le mot grebe en anglais. Ce nom generique est repertorie par les trois dictionnaires. 
Le Gage et le Nelson relevent aussi dabchick qu'ils presentent comme un autre nom 
servant a designer un sous-groupe de petits grebes. 
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B) Les six especes de grebes presentes au Canada frequentent plutot l'ouest du 
pays. L'espece la plus repandue, le grebe a bee bigarre, est la seule qui se retrouve aussi 
dans Test du pays. 













Grebe a cou noir 
Grebe a bee bigarre 
Grebe elegant 










canadienne 1 6 
Canada, sauf Arctique + 
Qc 
Canada, sauf Arctique + 
Qc 
Ouest seulement 
Canada, sauf Arctique 
Ouest seulement 
Sud-ouest seulement 
C) Les dictionnaires compares ne font explicitement reference qu'aux trois especes 
les plus largement repandues auxquelles correspondent quatre denominations dont 
aucune n'est commune aux trois dictionnaires. 
T a b l e a u 2 c : L e s g r e b e s . D e n o m i n a t i o n s s p e c i f i q u e s 



























Le Oxford repertorie le nom technique de deux de ces trois especes et releve egalement 
helldiver comme nom d'une petite espece non identifiee qu'il associe a l'usage nord-
americain. Les deux autres dictionnaires ne mentionnent que des denominations 
associees a l'espece la plus generalisee (grebe a bee bigarre). Le Nelson n'enregistre que 
1G
 Dans la colonne « repartition canadienne », le signe « + » signifie « et ». 
17
 Selon Taverner (1953 : 44), le nom hell-diver s'applique seulement au grebe a bee bigarre. Le Oxford ne 
recense pas le nom technique de cet oiseau, ce qui peut expliquer qu'il presente helldiver comme nom d'une 
espece non identifiee. 
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le nom technique de cette espece (pied-billed grebe). Pour sa part, le Gage repertorie un 
autre nom du grebe a bee bigarre (helldiver), dans la definition duquel il mentionne son 
nom technique. 
2.2.2 Famille des Gaviides - Les plongeons 
A) Les plongeons sont regroupes dans la famille des Gaviides et comptent cinq 
especes. Ce sous-groupe d'oiseaux aquatiques est designe par le terme loon en anglais. 
Ce generique est releve par les trois dictionnaires, le Oxford l'associant a l'usage nord-
americain. Les trois ouvrages repertorient egalement diver qu'ils presentent comme une 
autre denomination generique servant a designer divers oiseaux plongeurs. Seul le 
Oxford degage un emploi plus restreint comme nom designant plus specialement les 
oiseaux de la famille des Gaviides. II ajoute egalement une deuxieme acception a diver 
et le traite comme un synonyme du terme loon, emploi synonymique egalement 
enregistre par le Nelson. Le Gage ne mentionne pas explicitement cet emploi, mais 
l'exemple qu'il presente en fin de definition (The loon is a well-known Canadian diver.) 
peut le laisser sous-entendre. 















2 + * 
ES 
ES-2 + * + (2) 
N 
2 + * 
ES 
ES-3 + * 
B) Les cinq especes de plongeons frequentent le territoire canadien, le plongeon 
huard etant l'espece la plus repandue et la seule dans le sud du pays. Le plongeon 
arctique n'est qu'occasionnel dans l'ouest du pays, et les trois autres especes sont 
principalement repandues dans l'Arctique. 









Plongeon a bee blanc 
Plongeon arctique 
Plongeon huard 












Canada, sauf nord arctique 
Arctique, ouest du Quebec 
Arctique 
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C) Les cinq especes sont prises en compte et sont designees par six denominations 
dont aucune n'est commune aux trois dictionnaires. 
Le Oxford repertorie le nom technique des cinq especes signalees; pour le plongeon 
huard, il releve deux autres denominations : great northern diver et loon. Le Gage 
n'inscrit a sa nomenclature que le nom technique d'une espece peu repandue, arctic loon. 
II fait egalement mention du nom technique de l'espece la plus repandue, le plongeon 
huard. Quant au Nelson, il ne mentionne aucun nom d'espece precise. 
Tableau 3c : Les plongeons. Denominations specifiques 
Specif ique 
francais 
PI. a bee blanc 
PI. arctique 
PI. catmarin 







































2.2,3 Famille des Anatides 
La famille des Anatides se divise en cinq sous-families dont les trois principales sont 
les Anserines (cygnes, oies), les Tadornines (tadornes) et les Anatines (canards). Ces 
sous-families comptent pres de 150 especes d'oiseaux aquatiques, reparties en une 
trentaine de genres. 
2.2.3.1 Sous-famille des Anserines 
La sous-famille des Anserines se subdivise en deux sous-groupes : celui des cygnes 
(tribu Cygnini) et celui des oies (tribu Anserini), qui inclut aussi les bernaches. 
2.2.3.1.1 Tribu des Cygnini - Les cygnes 
A) La tribu des Cygnini compte sept especes de cygnes. Ce sous-groupe est designe 
par le terme swan en anglais. Ce generique est repertorie par les trois dictionnaires. 
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B) Sur le territoire canadien, on peut rencontrer quatre especes de cygnes, dont une, 
le cygne siffleur, est assez repandue dans l'Arctique canadien. 
























C) Nos dictionnaires repertorient six denominations qui font reference aux quatre 
especes presentes au Canada. Seul le Oxford prend en compte ces quatre especes 
canadiennes; le Gage et le Nelson en signalant trois chacun. Une seule denomination 
(trumpeter swan) est commune aux trois dictionnaires. 


















































Le Oxford repertorie le nom technique de trois des quatre especes canadiennes, ainsi 
que celui d'une espece australienne, le cygne noir; il releve une autre denomination, 
whooping swan, qui n'a plus cours aujourd'hui. Le Nelson enregistre le nom technique 
de deux especes precises et d'une autre denomination (whistling swan18), qui est aussi 
18
 Selon Avibase, certains auteurs donnent whistling swan comme une sous-espece du eigne siffleur (tundra 
swan). 
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inscrite a la nomenclature du Gage. Ce dernier fait egalement mention, a la definition de 
swan, du nom technique du coscoroba blanc, espece surtout presente en Amerique du 
Sud. 
2.2.3.1.2 Tribu des Anserini - Les oies 
A) La tribu des Anserini regroupe toutes les especes d'oies : celles du genre Anser, 
qui sont appelees plus specifiquement oies en frangais, et celles du genre Branta, qui 
sont techniquement appelees bernaches en frangais. Cette tribu d'une quinzaine 
d'oiseaux est designee par le terme goose en anglais. Ce generique est repertorie par les 
trois dictionnaires. Le Nelson releve en plus la denomination brant qu'il presente comme 
un generique servant a designer le sous-groupe des bernaches. II recense aussi sa 
variante graphique brent qu'il associe a l'usage britannique. Le Oxford enregistre honker 
comme un synonyme usuel19 nord-americain de goose, et dans un deuxieme volet 
definitoire, comme un autre nom qui peut s'appliquer a une oie sauvage. Le Gage degage 
egalement cet emploi generique restreint au premier volet definitoire de la 
denomination wavey, et qu'il associe a l'usage canadien. 



















2 + * 
ES- la 
ES-1 + * 
N 
3 + * 
ES-1 + * 
ES 
ES 
B) Au Canada, nous retrouvons neuf especes d'oies dont la plupart frequentent 
l'Arctique. Une seule espece, la bernache du Canada, est presente dans le sud du pays. 
1
 La mention « usuel» fait reference a la marque d'usage « informal ». 
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Oie des moissons 
Oie a bee court 
Oie rieuse 
Oie des neiges 
Oie des neiges [ phase 
bleue] 

























Arctique, ouest du Quebec 
Occasionnel 
Canada, sauf nord 
C) Quatre des especes les plus repandues au Canada, ainsi qu'une espece marginale, 
sont prises en compte. Nous relevons 14 denominations differentes, dont seulement 4 
sont communes aux trois dictionnaires. Deux d'entre elles font reference a l'oie des 
neiges, l'une comme nom d'espece (snow goose), l 'autre comme nom servant a designer 
l'oiseau dans sa phase de coloration bleutee (blue goose). Deux especes non canadiennes 
sont aussi considerees : l'oie cendree d'Eurasie et la bernache nene des lies hawaiennes. 
Le Gage repertorie 10 denominations pour les 5 especes canadiennes signalees, dont 
deux denominations pour l'oie de Ross, qu'il est le seul a mentionner. II recense 
egalement deux denominations pour la bernache du Canada : son nom d'espece (Canada 
goose) et un synonyme usuel20 (honker) qu'il associe a Tusage canadien. Le Oxford 
enregistre 6 denominations faisant reference a 4 especes canadiennes differentes. II est 
le seul a mentionner en sous-vedette les noms techniques d'especes de la bernache 
cravant (brent goose) et de l'oie cendree (greylag goose). 
Le Nelson repertorie 8 denominations pour 4 des 5 especes canadiennes. II est le seul 
dictionnaire a prendre en compte la bernache nene d'Hawa'i. II est egalement le seul a 
relever deux autres denominations pour la bernache du Canada : bustard comme nom 
usuel21 et Canadian goose, presentee en double-entree (sous Canada goose). 
20
 Voir note 19. 
21
 Voir note 19. 
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Les trois dictionnaires relevent greylag comme nom de l'oie cendree d'Eurasie; le 
Oxford enregistre egalement son synonyme, grey goose. Pour cette meme denomination, 
le Nelson inscrit une variante graphique (graylag). Les trois ouvrages signalent 
egalement la bernache cravant sous le nom brant. Apres avoir presente brant comme un 
generique, le Nelson enregistre son emploi comme nom plus specifique pour designer 
cette espece. Le Oxford associe brant a l'usage nord-americain et sa variante graphique 
(brent) a l'usage britannique. Le Gage releve egalement brent qu'il presente comme un 
autre nom de la bernache cravant. La bernache nonette est egalement signalee par nos 
dictionnaires sous son nom d'espece (barnacle goose), et le Nelson est le seul a inscrire le 
synonyme barnacle. 
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2.2.3.2 Sous-famille des Tadornines - Les t adornes 
A) La sous-famille des Tadornines compte sept especes d'oiseaux designees par le 
terme shelduck en anglais. Ce generique est repertories par les trois dictionnaires. Le 
Gage et le Oxford presentent shelduck comme le terme generique, alors que dans le 
Nelson, c'est sheldrake-1 qui est recense a titre de generique. Dans le Gage, sheldrake-1 
est traite comme synonyme de shelduck, et dans le Oxford, il n'est mentionne qu'a 
l'article shelduck et semble presente comme une variante morphologique servant a 
designer le male. 





















B) Peu presents au Canada, les tadornes sont des oiseaux aquatiques qui se 
rencontrent principalement en Eurasie. Une seule espece frequente exceptionnellement 
le Canada, le tadorne casarca. 








Repart i t ion 
canadienne 
Exceptionnel 
C) Aucun des trois dictionnaires ne prend en compte l'espece signalee. Cependant, 
les trois font reference au tadorne de Belon, une espece presente notamment en Eurasie. 
Le Gage se contente de mentionner son nom technique anglais {common shelduck) dans 
la definition du generique. Apres avoir presente shelduck comme un generique, le 
Oxford enregistre son emploi comme nom plus specifique de cette espece europeenne. Le 
Nelson fait de meme a l'article sheldrake. 
Tableau 6c : Les tadornes. Denominations specifiques 
Specif ique (espece non canadienne) 
francais 


















2.2.3.3 Sous-famille des Anatines - Les canards 
La sous-famille des Anatines regroupe l'ensemble des canards et se subdivise en cinq 
tribus : Cairinini (canards percheurs), Oxyurini (canards a queue dressee), Aythyini 
(canards d'eau douce), Mergini (canards de mer) et Anatini (canards barboteurs). Ces 
cinq tribus rassemblent pres d'une centaine d'especes reparties en une quinzaine de 
genres et sont generalement designees par le terme duck en anglais. Ce generique est 
repertorie par les trois dictionnaires. 

















2.2.3.3.1 Tribu Cairinini - Les canards percheurs 
A) Les dictionnaires compares ne relevent aucun terme generique, simple ou 
complexe, qui designerait en propre les canards percheurs de la tribu Cairinini. 
B) Cette tribu compte une dizaine d'especes dont une seule, le canard branchu, est 
presente au Canada. 










Sud du Canada 
C) Les trois ouvrages repertorient le nom technique de l'espece signalee (wood 
duck), de meme que le nom technique de deux autres especes non canadiennes, le 
canard mandarin (mandarin duck) et le canard musque (muscovy duck). Pour cette 
derniere espece, le Nelson recense egalement la denomination musk duck-1. 




































MR=> Musk duck-1 
ECR-1 
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2.2.3.3.2 Tribu Oxyurini - Les canards a queue dressee 
A) Dans nos dictionnaires, nous ne relevons aucun terme generique, simple ou 
complexe, s'appliquant globalement aux canards a queue dressee de la tribu Oxyurini et 
qui sont designes sous le terme erismature en frangais. 
B) Ce sous-groupe de canards compte huit especes dont une seule frequente le 
Canada. 








Repart i t ion 
canadienne 
Quest du Canada 
C) Les trois dictionnaires repertorient le nom technique (ruddy duck) de l'espece 
canadienne signalee, pour laquelle le Nelson recense une autre denomination (sprigtail-
1). Le nom technique d'une espece australienne (musk duck-2) est egalement enregistre 
dans cet ouvrage. 






























2.2.3.3.3 Tribus Aythyini et Mergini - Les canards plongeurs 
Le groupe des canards plongeurs se divise en deux sous-groupes : les canards d'eau 
douce (tribu Aythyini) et les canards de mer (tribu Mergini). Aucun des trois 
dictionnaires ne releve de terme generique (simple ou complexe) pour designer 
l'ensemble des canards plongeurs. Cependant, les trois ouvrages repertorient le nom 
generique diver qui fait reference a divers oiseaux plongeurs. Le Oxford enregistre 
egalement la denomination diving duck qui designe, dans un premier volet definitoire, 
tout canard qui plonge pour se nourrir. Ces deux generiques n'ont pas de valeur 
taxinomique, mais peuvent servir d'elements complementaires dans une classification 
plus spontanee. 
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2.2.3.3.3.1 Tribu Aythyini- Les canards (plongeurs) d'eau douce 
A) La tribu Aythyini compte quinze especes de canards appartenant principalement 
au genre « Aythya », designe en francais par le generique fuligule. 







Autre gener ique 


















diving duck EC* 
Le Nelson est le seul dictionnaire a mentionner pochard comme terme generique 
applicable a toutes les especes de ce genre. Selon le Oxford, le generique diving duck 
sert aussi a designer plus specifiquement les canards de cette tribu. Le terme scaup, 
releve par les trois ouvrages, ne semble pouvoir s'appliquer qu'a deux especes (A. affinis 
ou A. marila). Selon le Nelson, bluebill est un synonyme de scaup; mais d'apres le Gage, 
il pourrait aussi designer d'autres canards americains a bee bleute. 
B) La tribu des canards d'eau douce compte 15 especes de fuligules dont 6 
frequentent le Canada. Deux especes, le fuligule a collier et le petit fuligule, sont 
presentes sur presque tout le territoire canadien. Trois autres especes se retrouvent plus 
particulierement dans l'ouest du pays : les fuligules a dos blanc, a tete rouge et 
milouinan. 










Fuligule a dos blanc 
Fuligule a tete 
rouge 













Ouest du Canada 
Ouest du Canada 
Canada, sauf Arctique 
Occasionnel 
Sud arctique ouest 
Canada, sauf Arctique 
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C) Les six especes canadiennes sont globalement prises en compte, auxquelles 
correspondent six denominations dont deux sont communes aux trois dictionnaires. 
Tableau l i e : Les fuligules. Denominations specifiques 
Specif ique 
francais 
Ful. a dos blanc 
Ful. a tete rouge 



































Espece non canadienne 
Ful. milouin Common pochard 
1 
Pochard 
0 0 1* 
ES* 
Les noms techniques de deux especes (canvasback et redhead) sont repertories par 
les trois ouvrages. Le Nelson retient egalement le nom technique de deux autres especes 
(ring-necked duck et tufted duck). Le Oxford fait aussi mention, a l'article scaup, du nom 
technique de deux especes (lesser scaup, greater scaup). A l'article pochard, le Nelson 
mentionne, en deuxieme volet definitoire, un emploi plus specifique de ce mot qu'il 
associe a une espece d'Eurasie, le fuligule milouin. 
2.2.3.3.3.2 Tribu Mergini - Les canards (plongeurs) de mer 
La tribu Mergini regroupe une vingtaine d'especes de canards de mer que nous 
presentons en cinq sous-groupes pour la clarte du propos (les eiders, les garrots, les 
macreuses, les harles et les autres). 
• Les eiders 
A) Le sous-groupe des eiders comprend cinq especes, quatre vivantes et une 
disparue, designees par le mot anglais eider. Ce generique technique est releve par les 
trois dictionnaires qui presentent deux emplois generiques d'extension differente. Plus 
large, le premier emploi du Gage et du Nelson fait reference aux cinq especes, tandis que 
celui du Oxford exclut l'espece disparue. Egalement plus etendu, le deuxieme emploi du 
Gage et du Nelson sert plus specifiquement a designer les especes du genre Somateria. 
En contrepartie, le deuxieme emploi du Oxford ne semble s'appliquer qu'a deux especes 
(common eider et king eider). Le Gage et le Nelson enregistrent egalement le synonyme 
eider duck que le Oxford signale en double-entree (sous eider). 
31 











2 + * 




1 + * 
ES-1 + * 
VEC =>eider 
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B) Ce sous-groupe de canards de mer se rencontre principalement dans la region 
septentrionnale. Deux des quatre especes vivantes, les eiders a duvet et a tete grise, 
frequentent le Canada. Une troisieme espece canadienne (eider du Labrador) s'est 
eteinte dans les annees 1870. 










Eider a duvet 
Eider a tete grise 
Eider a lunettes 
















C) Parmi les quatre denominations que nous relevons, aucune n'est commune aux 
trois dictionnaires. Le Oxford prend en compte deux des trois especes signalees et 
enregistrent leurs noms techniques (common eider et king eider). Le Gage fait aussi 
reference au eider a tete grise et mentionne son nom technique a l'i'nterieur de la 
definition de king duck, autre nom de cet oiseau. Quant au Nelson, il ne retient que le 
nom technique de l'espece disparue (Labrador duck). 
Tableau 12c : Les eiders. Denominations specifiques 
Specif ique 
francais 
Eider a duvet 
Eider a tete grise 

























• Les garrots 
A) Le sous-groupe des garrots compte trois especes qui sont designees par le terme 
generique anglais goldeneye, repertorie par les trois dictionnaires. Le Gage et le Nelson 
presentent un emploi generique restreint qui semble designer deux especes precises 
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(Bucephala clangula et B. islandica). Quant au Oxford, son emploi generique est plus 
large puisqu'il prend en compte une troisieme espece (B. albeola). 















B) Les trois especes de garrots frequentent le Canada, et seul le garrot a oeil d'or est 
present d'est en ouest. 
















Canada, sauf Arctique 
Yukon, C.-B., Labrador 
Canada, ouest du 
Quebec 
C) Pour designer ces trois especes canadiennes, nous relevons quatre 
denominations : une est commune aux trois dictionnaires et deux servent a designer la 
meme espece. Le Nelson ne repertorie qu'un seul nom technique (bufflehead) qui est 
aussi enregistre par le Gage et le Oxford. Ce dernier dictionnaire retient egalement deux 
autres denominations pour le garrot a oeil d'or : common goldeneye, son nom technique, 
et goldeneye, dans son emploi plus specifique. Seul le Gage mentionne le nom d'espece 
du garrot d'Islande (Barrow's goldeneye). 




































• Les macreuses 
A) Le sous-groupe des macreuses se compose de cinq especes et est designe par le 
terme anglais scoter que les trois dictionnaires repertorient. Le Oxford ajoute, comme 
deuxieme emploi plus restreint, que ce nom peut s'appliquer a un sous-groupe de deux 
especes precises (surf scoter et white-winged scoter). Le Gage et le Nelson enregistrent 
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aussi surf duck qu'ils presentent, dans un premier volet definitoire, comme un synonyme 
de macreuse. 
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B) On rencontre quatre especes de macreuses sur le territoire canadien, dont les 
deux plus repandues sont la macreuse a front blanc et la macreuse a ailes blanches. 











Macreuse a bee 
jaune 
Macreuse a ailes 
blanches 














Nord du Canada, sauf 
Arctique 
C) Deux especes sont prises en compte auxquelles correspondent trois 
denominations : une seule est commune aux trois dictionnaires. 
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Le Oxford repertorie le nom technique des deux especes signalees (white-winged 
scoter et surf scoter). Le Gage et le Nelson inscrivent a leur nomenclature deux 
denominations designant la macreuse a front blanc : son nom technique (surf scoter) et 
un synonyme (surf duck). 
• Les harles 
A) Le sous-groupe des harles comprend sept especes, et a l'exception du harle piette, 
les autres especes sont designees par le mot anglais merganser. Ce terme generique est 
recense par les trois dictionnaires, et le Oxford ajoute un deuxieme emploi plus restreint 
de merganser qui ne semble s'appliquer qu'a deux especes (common merganser et red-
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breasted merganser). Par ailleurs, nos dictionnaires enregistrent une autre 
denomination pour designer l'ensemble des harles : sheldrake-2 ( Gage et Nelson) et 
sawbill (Oxford). 
Tableau 15a : Les harles. Denominations generiques 
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B) Quatre especes de harles frequentent le Canada, dont le harle couronne et le 
grand harle qui se retrouvent d'est en ouest. Le harle huppe est surtout present dans 
Test du Canada. 




















Sud du Canada 
Canada, sauf Arctique 
Canada, sauf ouest 
C) Trois des quatre especes canadiennes sont prises en compte par nos dictionnaires 
qui relevent quatre denominations, et aucune n'est commune aux trois ouvrages. 

































Le Oxford fait reference aux trois especes signalees. II mentionne le nom technique du 
harle huppe (red-breasted merganser) a l'interieur de la definition du generique 
merganser. II repertorie les noms d'especes du harle piette (smew), egalement enregistre 
par le Nelson, et du grand harle (common merganser). Pour cette espece, le Nelson 
inscrit un autre nom (goosander) qu'il associe a l'usage britannique. Le Gage retient 
aussi cette denomination, mais sans la relier a une espece precise de harle. 
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• Les autres canards (plongeurs) de mer 
A) Aucun terme generique, simple ou complexe, n'est repertorie dans les 
dictionnaires compares pour designer specifiquement ce dernier sous-groupe de canards 
de mer. 
B) Deux especes de ce sous-groupe frequentent la partie nord du territoire canadien. 















C.-B, T.-N., nord Qc 
Arctique 
C) Nous relevons sept denominations pour designer ces deux especes : quatre pour le 
arlequin plongeur et trois pour le harelde kakawi, la seule espece signalee par les trois 
dictionnaires. 






















































Seul le nom technique du harelde kakawi (oldsquaw22) est commun aux trois 
dictionnaires. Le Nelson signale egalement cette espece par deux autres noms : long-
tailed duck23 (autre nom technique) et oldwife (synonyme) aussi enregistre dans le Gage. 
Ce dernier, tout comme le Oxford, fait aussi reference au arlequin plongeur sous deux 
22
 Contrairement aux Oxford et Nelson, le Gage enregistre cette denomination comme nom complexe. Les 
sources de reference n'utilisent que la forme simple. 
23
 Selon nos sources specialisees (Avibase et AOU), long-tailed duck semble en passe de devenir le seul nom 
technique anglais reconnu pour le harelde kakawi. 
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denominations : son nom technique (harlequin duck), que le Oxford mentionne en sous-
entree a l'article harlequin, et le synonyme lord and lady (duck) que les deux ouvrages 
associent a l'usage canadien. 
2.2.3.3.4 Tribu Anatini - Les canards barboteurs 
La tribu Anatini, la plus populeuse, se compose d'une cinquantaine d'especes de 
canards barboteurs24, toutes du genre «Anas ». A l'instar du groupe des plongeurs 
(tribus Aythyini et Mergini), les dictionnaires compares ne relevent aucun terme 
generique pour designer l'ensemble des canards barboteurs. Toutefois, nous relevons le 
generique plus courant dabbling duck qui est presente comme « a duck that feed by 
dabbling » et appartenant soit a la tribu Anatini (Oxford), soit principalement au genre 
Anas (Nelson). 

















Nous presentons d'abord le sous-groupe des especes de plus petite taille, identifie en 
francais par le generique sarcelle, et ensuite, les autres canards barboteurs. 
• Les sarcelles 
A) Le sous-groupe des sarcelles compte une douzaine d'especes et est designe, en 
anglais, par le generique teal. Ce terme est repertorie par les trois dictionnaires, mais 
avec quelques variantes. Le premier emploi du Nelson decrit une classe plus large que 
celle que nous retrouvons dans les definitions du Gage et du Oxford. Par ailleurs, le 
deuxieme emploi (moins large) du Nelson correspond a l'emploi du Gage et a celui du 
premier volet definitoire du Oxford (les especes du genre Anas). Ce dernier ajoute 
egalement un emploi generique plus restreint de teal qui semble ne designer que deux 
especes precises (les sarcelles verte et bleue). 












1 + * 
ES + * 
N 
1 + * 
ES + * 
Egalement appele « canards de surface ». 
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B) Parmi les six especes de sarcelles frequentant le Canada, les sarcelles a ailes 
vertes et a ailes bleues se retrouvent autant dans Test que dans l'ouest du pays. 
Tableau 18b : Les sarcelles. Especes en cause 
Terme technique 
latin 







Sarcelle a ailes vertes 
Sarcelle elegante 
Canard a faucilles 
Sarcelle d'ete 
Sarcelle cannelle 














Sud-ouest du Canada 
Canada, sauf Arctique 
C) Les trois especes prises en compte par nos dictionnaires sont designees chacune 
par leur nom technique. Une seule espece (la sarcelle a ailes vertes) est signalee par les 
trois ouvrages. 
Tableau 18c : Les sarcelles. Denominations specifiques 
Specif ique 
francais 
Sarcelle a ailes 
vertes 
Sarcelle d'ete 





























Comme le Gage, le Oxford enregistre le nom d'espece de la sarcelle a ailes 
bleues (blue-winged teal). II retient egalement celui de la sarcelle a ailes vertes (green-
winged teal), aussi releve par le Nelson et que le Gage mentionne a l'article teal. Quant a 
la sarcelle d'ete, seul le Gage retient son nom d'espece (garganey). 
• Les autres canards barboteurs 
A) Cet autre groupe de canards barboteurs comprend plus d'une trentaine d'especes. 
Les dictionnaires a l'etude ne donnent aucun generique applicable a l'ensemble de ces 
canards. Cependant, nous relevons deux noms generiques (restreints) qui identifient 
certaines especes : pintail, que seul le Oxford recense en tant que generique, et widgeon, 
repertories par les trois ouvrages, dont la variante graphique (wigeon) signalee dans le 
Oxford et le Nelson. 
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Le terme widgeon25 est presente comme un mot pouvant designer divers canards 
d'eau douce dans le Gage (qui donne egalement comme synonyme baldpate) ou de 
canards barboteurs dans le Oxford. Ces deux ouvrages, tout comme le Nelson, precisent 
que le mot designe principalement deux especes voisines dont les noms techniques sont 
American widgeon et Eurasian widgeon. 
Par ailleurs, spoonbill est aussi presente comme generique pour un autre sous-
ensemble. Comme terme technique, spoonbill26 designe les oiseaux de la famille 
Threskionithidae (ibis et spatules) a bee elargi; ces oiseaux ne font pas partie des 
especes canadiennes qui nous interessent. Mais dans le Gage et le Nelson, spoonbill est 
aussi presente comme un generique pouvant designer d'autres oiseaux (des canards) a 
bee similaire, notamment le canard souchet (shoveller (duck). 
B) Au Canada, on retrouve sept especes de ces barboteurs dont six sont assez 
repandues. Une seule espece, le canard noir, frequente Test du pays. Ce sous-groupe de 
canards barboteurs est celui ou le plus grand nombre d'especes se rencontrent autant 
dans Test que dans l'ouest du pays : les canards colvert, pilet, souchet, chipeau et 
d'Amerique. 




























Canada e s t : T.-N. et Labrador 
Canada, sauf Arctique 
Canada, sauf Arctique 
Ouest du Canada, sud du 
Quebec 
Sud du Canada 
Canada, sauf Arctique 
Occasionnel 
25
 Le CINFO et AVTBASE repertorient au moins une troisieme espece dont l'element generique est wigeon : 
Anas sibilatrix (Chiloe Wigeon ou Canard de Chiloe). 
26
 Selon Taverner (1953 : 93), spoonbill semble avoir deja ete utilise au Canada pour designer 
specifiquement le canard souchet, qui, selon Avibase, serait la seule espece du genre « shoveler » presente en 
Amerique du Nord; les trois autres especes de « shoveler» se retrouvent en Europe, en Asie ou dans 
l'hemisphere sud. 
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C) Nos dictionnaires signalent les six especes canadiennes les plus repandues, 
auxquelles correspondent huit denominations, dont cinq leur sont communes. Le Oxford 
et le Nelson font reference a ces six especes; seul le canard noir n'est pas pris en compte 
par le Gage. 




























































Les trois ouvrages repertorient les noms d'especes du canard colvert (mallard27) et 
du canard chipeau (gadwall). Pour le canard souchet, ils recensent la denomination 
shoveller et la variante graphique shoveler. Nos dictionnaires retiennent baldpate, 
comme un autre nom du canard d'Amerique. Le Oxford est le seul ouvrage a retenir le 
nom d'espece du canard pilet (northern pintail). Les trois dictionnaires enregistrent 
egalement pintail, un autre nom de cette meme espece, pour laquelle le Nelson 
repertorie un synonyme (sprigtail-1). Ce dernier dictionnaire, tout comme le Oxford, 
inscrit a sa nomenclature black duck, autre nom du canard noir. 
2.3 Examen des ornythonymes releves 
L'examen des ornithonymes releves dans nos dictionnaires permet de constater que 
le contexte canadien est bel et bien pris en compte. Les lexicographes canadiens-anglais 
accordent une large place aux noms designant des referents canadiens (v. 2.3.1). Le 
recours a certaines marques d'usage indique qu'ils prennent egalement en compte des 
27
 A l'article duckl du Oxford, nous relevons un emploi plus specifique de duck designant le canard colvert 
(mallard) sous sa forme domestiquee : cette race domestique est issue d'un croisement de deux races de 
canards, dont l'un est le colvert. Ces canards hybrides sont eleves pour leur viande, leurs oeufs et leur 
plumage (Source : Wikipedia, article «domestic duck»). Aussi, au complement encyclopedique de la 
definition de mallard, le Gage mentionne que le canard colvert est l'ancetre de la plupart des canards 
domestiques. 
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denominations qu'ils reconnaissent comme particularismes canadiens (v. 2.3.2). Par 
ailleurs, cette representativite canadienne se pergoit autant dans le traitement des noms 
generiques (v. 2.3.4) que dans celui des noms specifiques (v. 2.3.5), que ces derniers 
soient de forme simple ou complexe. 
2.3.1 Prise en compte du contexte referentiel canadien 
Dans notre etude, le contexte referentiel canadien se traduit par les mots qui 
designent les oiseaux aquatiques qui composent l'avifaune canadienne. L'ouvrage de 
Godfrey (1986) repertorie 65 de ces oiseaux : 46 especes sont assez largement repandues 
sur le territoire canadien et 19 sont considerees comme marginales (leur presence au 
Canada etant occasionnelle ou exceptionnelle). Dans notre corpus lexicographique, il est 
fait mention de 47 de ces especes (37 des 46 largement repandues et 10 des 19 plus 
marginales). C'est done dans une forte proportion (80 %) que les oiseaux aquatiques du 
Canada sont generalement pris en compte dans nos dictionnaires pour representer la 
perspective canadienne (tableau 20). 









% sur 65 
47 (72 %) 
30 (46 %) 
39 (60 %) 
27 (42 %) 
Repandues 
46 
% sur 46 
37 (80 %) 
25 (54 %) 
32 (70 %) 
21 (46 %) 
Marginales 
19 
% sur 19 
10 (53 %) 
5 (26 %) 
7 (37 %) 








Le Oxford signale, directement ou indirectement, 32 (70 %) des especes repandues, et le 
Gage, 25 (54 %). L'ecart s'elargit encore plus avec le Nelson : il fait reference a 21 de ces 
especes, soit moins de la moitie (47 %) des oiseaux aquatiques canadiens. Le cas des 
noms d'especes du groupe des plongeons illustre bien la difference des approches : le 
Oxford signale tous les noms des especes canadiennes, le Gage n'en retenant qu'un seul 
(common loon); de son cote, le Nelson ne mentionne aucun oiseau de ce groupe. Ce qui 
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peut etonner de la par t d'un dictionnaire qui se dit « canadien », puisque le plongeon 
huard (common loon) est l'oiseau qui figure sur notre piece canadienne de 1 $28. 
Nous remarquons egalement que les lexicographes canadiens-anglais prennent en 
compte quelques especes qui ne sont pas canadiennes. Nous en retrouvons dans les 
groupes d'oiseaux suivants : les cygnes (2), les oies (2), les tadornes (1) et les canards (4). 
2.3.2 Prise en compte de la variation linguistique 
Nous observons que les lexicographes canadiens-anglais font etat d'une certaine 
variation linguistique. Dans notre sous-ensemble lexical, ils en signalent deux types : la 
variation geographique et la variation de registre. Par ailleurs, meme si les trois 
dictionnaires de notre corpus mentionnent, dans leur introduction, l'usage d'indicateurs 
de domaines specialises (ex. Zool.) nous n'en avons releve aucun accompagnant les noms 
de notre corpus. 
2.3.2.1 La var ia t ion geographique 
L'emploi dans les trois dictionnaires compares du marqueur geographique Canadian 
(ou de son abreviation Coin.) temoigne d'une certaine prise en compte des 
particularismes linguistiques canadiens. Nous ne sommes toutefois pas en mesure, dans 
les limites de ce memoire, de verifier la pertinence de leur marquage geographique en 
fonction de l'usage canadien reel. Nous ne pouvons que comparer le traitement de cette 
variation dans les trois pratiques. Nous signalons que si, en principe, le Gage et le 
Nelson distinguent nettement les usages canadiens et americains de l'anglais en 
utilisant les marqueurs specifiques Coin, et US., le Oxford privilegie plutot la marque 
« N Amer. » qui fait reference a une aire linguistique plus etendue, moins precise. Parmi 
les 12 mots associes au contexte canadien ou nord-americain par l'un ou l'autre de nos 
dictionnaires (tableau 21, p. suiv.), nous n'en relevons aucun qui le soit a'la'fois par les 
trois. Par contre, trois denominations sont rattachees a l'usage canadien par deux 
ouvrages sur trois : blue goose et wavey (Gage et Nelson), lord and lady duck (Gage et 
Oxford), cette derniere denomination etant la seule que le Oxford associe exclusivement 
au contexte linguistique canadien. Par ailleurs, deux mots (honker, oldsquaw) que le 
II est egalement l'oiseau embleme de l'Ontario. http://www.onzone.ca/french/ontario/symbols/loon.asp. 
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Oxford relie au contexte nord-americain, sont presentes comme propres a l'usage 
canadien dans le Gage. 












































Certaines denominations, repertoriees par nos trois dictionnaires, ne sont associees 
au contexte canadien ou nord-americain que dans un seul ouvrage. Ainsi, le Oxford 
rattache brant et loon a l'usage nord-americain, tandis que le Gage et le Nelson ne 
precisent aucune restriction geographique pour ces deux noms. De meme, la 
denomination snow goose, associee a l'usage canadien dans le Gage, n'est reliee a aucun 
contexte linguistique particulier dans le Oxford et le Nelson. Seul le Gage associe a 
l'usage canadien des mots absents des deux autres nomenclatures : king duck, Ross's 
goose, et scabby-nosed wavey. Pour cette derniere denomination, le Gage ajoute la 
marque « North »30 qui vient preciser que ce mot canadien est particulierement en usage 
dans le nord du Canada. 
Par ailleurs, on constate que deux dictionnaires (Nelson et Oxford) associent certains 
emplois a l'anglais britannique, identifie par la marque « Chiefly British » (Nelson) ou 
« Brit. » (Oxford). Le Nelson y associe directement le nom goosander et la variante brent, 
29
 Dans ce tableau, les cases en grise correspondent a des emplois traites, qu'ils soient marques ou non sur 
le plan geographique. 
30
 Le Nelson (p. xxvi) et le Oxford (p. xvii) mentionnent que si un mot est utilise dans une partie delimitee 
du Canada, cette partie est identified par l'ajout d'une deuxieme marque geographique. Or nous ne 
retrouvons aucune precision de ce type dans la preface du Gage. 
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laquelle est aussi rattachee a l'anglais britannique dans le Oxford. Dans le Gage, ces 
deux emplois sont enregistres sans aucune marque geographique. 
2.3.2.2 La variation de registre 
Les marqueurs representant la variation de registre sont peu frequents, a tout le 
moins pour les noms d'oiseaux aquatiques. Dans notre corpus, deux emplois seulement 
sont identifies comme non standard par la presence de l'indicateur informal qui fait 
reference au registre de langue familier. II s'agit de bustard, releve seulement dans le 
Nelson, et de l'emploi nord-americain honker, mentionne seulement dans le Gage et le 
Oxford, qui s'entendent sur le registre. 
B u s t a r d 2. Informal. See C a n a d a goose . (Nelson) 
H o n k e r 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE. (Gage) 
H o n k e r 1 N Amer. informal a goose, esp. a wild goose. (Oxford) 
2.3.3 Apercu general des ornithonymes releves 
La description des nomenclatures permet d'identifier 119 ornithonymes, dont la 
grande majorite s'appliquent a des especes (ou groupes d'especes) de l'avifaune 
canadienne. Les trois dictionnaires enregistrent un pourcentage assez semblable de 
denominations d'oiseaux aquatiques. Le Oxford en retient 66%, le Nelson, 60 % et le 
Gage, 58 %. Comme le montre le tableau 22 de la page suivante, la presque totalite des 
denominations generiques correspond a des noms de forme simple tandis que les noms 
specifiques sont constitues pour les deux-tiers de denominations complexes31. C'est le cas 
31
 Les trois segments suivants n'ont pas ete retenus en tant que denominations specifiques complexes : 
« (the) baldpale of N America » (Oxford, sous widgeon), « (the) widgeon of North America » (Nelson, sous 
baldpate-1), « (the) North American baldpate » (Gage, sous widgeon). Comme nous ne pouvons determiner 
avec certitude l'intention des lexicographes, a savoir s'ils les ont employes en tant que formes complexes 
figees (done comme noms complexes) ou comme syntagmes libres comportant un element locatif, nous avons 
juge preferable de les ecarter, d 'autant plus que nous ne les avons pas retrouves comme noms d'oiseaux 
dans les diverses sources de references ornithologiques consultees. De meme, nous n'avons pas pris en 
compte les trois autres segments suivants, tous releves dans le Gage : « brant goose» (sous brent), 
« merganser duck» (sous goosander) et «shoveller duck» (sous spoonbill). Merganser duck pourrait 
correspondre a un ancien nom du common merganser (v. l'article Sawbill lake dans Wikipedia) et shoveller 
duck, a une ancienne appellation du northern shoveler (v. l'article Shoveller duck, dans Birds of America de 
James Audubon, [http://www.audubon.org/bird/boa/F39_G4j.html], mais aucune autre des sources 
consultees n'est venu confirmer leur lexicalisation. Quant a brant goose, elle correspond a une simple 
variante graphique canadienne de brent goose. (Pour l'histoire de ces variantes, v. Wikipedia, a l'article 
Brent goose.) 
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globalement pour les noms specifiques du Gage et du Oxford, mais dans le cas du 
Nelson, les deux sous-categories sont egalement representees. 
Tableau 22 : Ornithonymes releves. Apercu general 











21 (91 %) 
2 (9 %) 
46 
17 (37 %) 
29 (63 %) 
Oxford 
21 
18 (86 %) 
3 (14 %) 
57 
18 (32 %) 
39 (68 %) 
Nelson 
25 
22 (88 %) 
3 (12 %) 
46 
23 (50 %) 
23 (50 %) 
2.3.3.1 Apercu general de denominat ions simples et complexes 
Notre corpus contient autant de denominations simples que complexes, et nos 
dictionnaires en recensent un nombre assez semblable (tableau 23). Toutefois, la 
proportion entre noms simples et complexes varie un peu d'un ouvrage a l'autre, surtout 
du cote du Nelson ou elle est plus pres du rapport deux tiers/un tiers. Pour les deux 
autres dictionnaires, leur rapport est semblable quoique inverse : dans le Gage, c'est 
plus de la moitie des denominations qui sont de forme simple, tandis que pour le Oxford, 
ce sont les noms complexes qui representent plus de la moitie des denominations. 
Tableau 23 : Denominations simples et complexes. Apercu general 




Par rapport au total des 119 denominations 
Par rapport au total des 58 denominations 
simples 
Par rapport au total des 61 denominations 
complexes 
Gage 
38 (55 %) 
31 (45 %) 
58% 
66% 
5 1 % 
Oxford 
36 (46 %) 





45 (63 %) 




Par rapport au total des denominations, le Nelson est celui qui retient le plus de 
denominations simples (plus des trois quarts) et en contrepartie le moins de 
denominations complexes (moins de la moitie). Pour ces dernieres, le Oxford est celui qui 
en enregistre le plus (plus des deux-tiers). De son cote, le Gage compte presque autant 
de noms simples que le Oxford; pour les denominations complexes, le nombre qu'il 
enregistre se rapproche davantage de celui du Nelson. 
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2.3.3.2 Apercu general de denominations generiques et specifiques 
Dans l'ensemble, notre corpus de denominations est compose d!un quart de noms 
generiques et de trois quarts de noms specifiques. 
Tableau 24 : Denominations generiques et specifiques. Apercu general 
Globalement 
119 
31 (26 %) 





Par rapport au total de 
31 denominations 
generiques 











21 (27 %) 





25 (35 %) 
46 (65 %) 
8 1 % 
52% 
On retrouve a peu pres cette meme proportion dans le Oxford, tandis que dans le Gage 
et le Nelson, cette proportion est plutot un tiers/deux tiers (tableau 24). Par rapport a la 
liste globale, c'est le Oxford qui releve le plus de specifiques (65 %); le Nelson, pour sa 
part, est celui qui repertorie le plus de generiques (81 %). 
2.3.4 Les denominations generiques 
En termes numeriques globaux, le traitement des denominations generiques ne 
semble pas presenter de grandes differences d'un dictionnaire a l'autre (tableau 25). 
Chaque ouvrage enregistre un nombre semblable de noms generiques et tous sont 
mentionnes en entree. 
















Mais la moitie seulement de ces donnees sont communes aux trois nomenclatures, 
comme on peut le voir a part ir du schema cumulatif suivant. 
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Apercu general des denominat ions generiques 3 2 
!grebe J 
:dabchick(2G + N)i 
loon; 
honker (10) . . .b r a n l+ b r e n t<1 .N> 
9 ° o s e i wavey(1G) 
shelduck + sheldrake 
:scaup 
GENERIQUES 
diving duck (10) 
duck 
dabbling duck (2 0 + N): 
•-.= bluebtll (2 G + N)' 
... = pochard (1 N) 
•i eider + eider duck ' 
igoldeneye i 
i scoter = surf duck (2 G+N) : 
i= sheldrake-2 (2 G + N) 
m e r a a n s e r
 = sawbill (1 0) 
teal 
pintail (1 0) 
! widgeon . = b a l dPa t e .<1 G> 
i spoonbill (2 G + N)i 
2.3.4.1 Generiques communs aux trois dictionnaires 
Les denominations generiques communes aux trois dictionnaires (16) representent 
les principaux types d'oiseaux aquatiques de l'avifaune canadienne. Pour les groupes de 
rang superieur (a plus large extension), nous retrouvons les termes anglais suivants 
(par ordre alphabetique) : diver33 (plongeons et canards plongeurs), duck (canards), goose 
(oies et bernaches), grebe (grebes), loon (plongeons) et swan (cygnes). Nous relevons 
egalement les generiques sheldrake-1 et shelduck, d'extension moins large, qui font 
reference aux tadornes. Les groupes de rang inferieur (a extension reduite) designent 
principalement des sous-groupes de canards et sont representes par les termes anglais 
eider et eider duck (eiders), goldeneye (garrots), merganser (harles), scaup (sous-groupe 
de fuligules), scoter (macreuses), teal (sarcelles) et widgeon (sous-groupe de barboteurs). 
On peut noter par ailleurs qu'en ce qui a trait a notre sous-ensemble lexical, aucun 
de nos dictionnaires ne semble repertorier de termes savants (taxons de famille en 
32
 Dans ce schema, les noms encercles et mis en gras sont communs aux trois dictionnaires; les autres noms 
encercles mais non en gras sont communs a deux ouvrages (identifies par leur initiale); les particularismes 
ne sont pas encercles. 
33
 Le generique diver ne peut etre integre a la representation en arbre presente dans le schema des 
denominations generiques. 
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[— idae], comme Anatidae qui figure dans quelques definitions dont celle de duck, ou 
d'ordre [en — iformes]). 
2.3.4.2 Generiques communs a deux dictionnaires 
Quant aux denominations generiques partagees par deux dictionnaires (6), elles 
s'appliquent principalement a des sous-groupes d'especes (extension reduite). La 
majorite des ces denominations sont communes au Gage et au Nelson et correspondent 
soit a un synonyme d'un terme generique deja mentionne, soit a d'autres sous-groupes 
d'oiseaux aquatiques : bluebill (synonyme de scaup), dabchick (sous-groupe de grebes), 
sheldrake-2 (synonyme de merganser), spoonbill (certains canards barboteurs) et surf 
duck (synonyme de scoter). Une autre denomination (dabbling duck) commune cette fois 
au Oxford et au Nelson fait reference a l'ensemble des canards barboteurs. 
2.3.4.3 Generiques exclusifs a un dictionnaire 
Chaque nomenclature presente des caracteristiques qui lui sont specifiques, 
notamment par les denominations qu'elle enregistre et qui sont absentes des autres 
dictionnaires. C'est le Oxford qui en releve le plus : diving duck (canards plongeurs), 
honker (oies sauvages), pintail (sous-groupe de canards barboteurs), sawbill (synonyme 
de merganser). Pour sa part, le Gage enregistre les denominations baldpate (synonyme 
de widgeon) et wavey (oies sauvages). Quant au Nelson, il repertorie la denomination 
pochard (fuligules) et il est le seul ouvrage a decrire brant (et variante brent) comme un 
nom generique designant le sous-groupe des bernaches. 
2.3.4.4 Cas particulier des definitions de generiques a deux volets 
L'aspect du trai tement des noms generiques qui presente le plus de difference d'un 
ouvrage a l 'autre concerne les cas ou on signale pour une meme forme deux emplois 
generiques de niveaux d'extension differents (tableau 26, p. suiv.). Pratiquement 
absents du Gage (1 seul cas), ces generiques a extension variable tiennent une bonne 
place dans le Oxford (8 cas, pour 38 % des generiques repertories) qui en compte le 
double du Nelson (4 cas). 
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Diver (0, N) 
Diving duck (0) 
Eider (G, 0 , N) 
Dans la pratique du Oxford en ce qui a trait aux definitions de generiques, nous 
observons effectivement une forte tendance a ajouter un deuxieme volet rendant compte 
d'une restriction d'emploi, et dans plus de la moitie des cas (5/8), le deuxieme emploi 
denominatif fait reference a un sous-groupe d'oiseaux constitue seulement de deux 
especes. Ces dernieres sont signalees par leurs noms techniques anglais et 
correspondent generalement a des oiseaux indigenes canadiens (v. eider, merganser, 
scoter, teal, widgeon). Par ailleurs, le deuxieme volet definitoire est toujours introduit 
par l'abreviation esp. (especially). 
Eider 1 [•-•] esp. the common eider, S. mollisima, the male of which is largely black and 
white and the female dull brown, and which is the source of eiderdown, or the king 
eider. 
Merganser [...] esp. the common merganser, M. merganser, the male [...], and the red-breasted 
merganser, M. serrator. 
Scoter [...] esp. the surf scoter or the white-winged scoter. 
Teal [...] esp. the green-winged teal, A. crecca, the male [...], and the blue-winged teal, A. 
discors, which has a chalky blue [...]. 
Widgeon [...] esp. the baldpate of N America or Anas penelooe of Europe. 
Meme si le Nelson recense quelques denominations generiques (4) a double niveau 
d'extension, nous ne relevons aucun deuxieme emploi denominatif qui reprend le 
schema du Oxford. Quant au Gage, qui ne presente qu'un cas de ce type, il ne semble pas 
tenir compte des nuances d'extension et privilegie la pratique suivante : a une 
denomination generique correspond un seul emploi generique. 
2.3.5 Les denominations specifiques 
Les denominations specifiques enregistrees par nos dictionnaires designent pour une 
large part les oiseaux aquatiques les plus repandus au Canada, et a l'exception du 
groupe des tadornes, tous les principaux regroupements sont representees par au moins 
une espece, signalee dans l'un ou l'autre de nos dictionnaires. Pour denommer les 56 
especes recensees (v. 2.3.1), nous relevons 88 denominations specifiques : 31 simples et 
57 complexes (tableau 27, p. suiv.). 
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Tableau 27 : Denominations specifiques. Apercu general 




a 3 dict ionnaires 
17 Communes 
a 2 dict ionnaires 
49 Exclusives 









31 (35 %) 







G a g e 
18 (39 %) 








18 (32 %) 







N e l s o n 
23 (50 %) 







Pour les 44 especes qu'il signale, le Oxford recense 57 denominations specifiques. De 
leur cote, le Gage et le Nelson enregistrent 46 denominations chacun pour les quelque 35 
especes qu'ils mentionnent. Par ailleurs, nous remarquons globalement que les 
denominations complexes sont plus nombreuses que les simples : elles correspondent 
environ aux deux-tiers de tous les noms specifiques recenses. C'est plus ou moins la 
meme proportion que nous retrouvons dans les nomenclatures du Gage et du Oxford. 
Pour sa part, le Nelson se demarque en enregistrant autant de denominations 
specifiques complexes que simples. 
2.3.5.1 Specifiques communs a trois dictionnaires 
Nous identifions un noyau de 22 denominations specifiques qui sont communes aux 
trois dictionnaires (tableau 28), dont la moitie est constitute de noms de forme 
complexe. 













































A l'exception de green-winged teal (Gage), toutes les denominations simples ou 
complexes ont leur propre entree. Elles font reference a 21 especes distinctes, dont une 
(oie des neiges) est designee par deux noms (snow goose et blue goose). La majorite de 
Le Gage presente cette denomination comme nom complexe (old squaw). 
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ces oiseaux aquatiques sont presents au Canada; trois denominations (greylag, 
mandarin duck et muscovy duck) designent des especes non canadiennes. 
2.3.5.2 Specifiques communs a deux dict ionnaires 
Nous relevons 17 denominations communes a deux dictionnaires (tableau 29). La 
majorite de ces denominations sont de forme complexe et la plupart ont droit a leur 
propre entree. Ces denominations designent 16 especes differentes, dont une (grebe a 
bee bigarre) est associee a deux noms distincts (helldiver et pied-billed grebe). Nous 
remarquons que e'est le Gage qui en partage le plus avec un deuxieme ouvrage : 8 avec 
le Oxford et 6 avec le Nelson. A l'exception d'un nom (arctic loon), les denominations que 
le Gage a en commun avec l'un de ces deux ouvrages designent des especes assez 
repandues sur le territoire canadien. 





































































Quant aux trois denominations communes aux Oxford et Nelson, deux d'entre elles 
(mute swan et smew) font reference a des oiseaux aquatiques considered comme 
marginaux au Canada. Par ailleurs, nous constatons que 4 des 6 denominations 
recensees a la fois par le Gage et le Nelson (goosander, oldwife, surf duck, wavey) ne 
correspondent pas a des noms techniques d'especes actuellement utilises par les 
associations ornithologiques de l'Amerique du Nord. 
2.3.5.3 Specifiques exclusifs a un dict ionnaire 
Plus de la moitie des denominations specifiques relevees sont exclusives a l'un des 
trois dictionnaires (tableau 30), et environ les trois-quarts sont des noms de forme 
complexe. Le Oxford se demarque largement par rapport au Nelson et au Gage : a lui 
seul, il compte au tant de denominations qui lui sont exclusives que les deux autres 
reunis. II n'y a pas seulement la denomination qui peut etre exclusive a un ouvrage : 
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certains referents ne sont pris en compte que par un dictionnaire (en italique dans le 
tableau 29). Et tout comme pour les noms specifiques exclusifs, le Oxford se distingue 
des deux autres : il recense autant d'especes qui lui sont exclusives (9) que le Gage (3) et 
le Nelson (6) reunis. Par ailleurs, une espece exclusive au Gage (l'oie de Ross) est 
designee par deux noms (Ross's goose et scabby-nosed wavey) qui lui sont exclusifs. 





















































Great northern diver 
Greater scaup 
*Grey goose 















































Les 47 autres denominations specifiques exclusives signalent 37 especes differentes : 29 
sont indigenes au Canada et 8 ne le sont pas35. Parmi ces dernieres, le Nelson en signale 
5 (pour 5 noms), le Oxford, 3 (pour 4 noms) et le Gage, 2 (pour 2 noms). Une de ces 
especes (le tadorne de Belon) est designee sous trois noms distincts (common shelduck 
(G), sheldrake-1 (N) et shelduck (O)). Une autre, l'oie cendree, est egalement associee a 
trois noms differents : graylag (N), grey goose et greylag goose (O). 
Nous remarquons egalement que trois especes canadiennes sont signalees dans deux 
ouvrages, mais sous des denominations distinctes. C'est le cas du canard pi let : northern 
pintail (O) et sprigtail-1 (N); du cygne chanteur : whooping swan (O) et whooper swan 
Au tableau 30, les noms des especes non-indigenes sont precedes d'un asterisque (*). 
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(G); du arlequin plongeur : harlequin (O) et lord and lady duck (G). Nous notons 
egalement qu'un dictionnaire peut enregistrer deux synonymes exclusifs, sans pour 
autant qu'il soit le seul a mentionner l'espece en cause. Par exemple, le Nelson retient 
les noms bustard et Canadian goose pour la bernache du Canada (denomination 
commune (aux trois) Canada goose); le plongeon huard est designe par common loon 
dans le Gage et le Oxford, ce dernier lui attr ibuant aussi les noms great-northern diver 
et loon. 
Nous avons deja precise que le Oxford signale le plus d'especes differentes et qu'il 
enregistre le plus grand nombre de denominations specifiques. Ce faisant, il apparait 
comme le dictionnaire qui offre la plus riche nomenclature. 
2.3.6 Le cas particulier des denominations complexes 
Comme nous l'avons deja mentionne (v. 1.3.1), la lexicographie anglaise integre plus 
facilement a sa nomenclature les denominations complexes. Ces dernieres constituent la 
moitie des noms de notre corpus (61 sur 119) et correspondent presque toutes a des 
noms d'especes precises36. Sur les 57 denominations specifiques presentes dans le 
Oxford, 39 (68 %) sont de forme complexe (tableau 31). Pour les 46 noms specifiques 
enregistres par le Gage et le Nelson, nous relevons respectivement 29 (63 %) et 23 (50 %) 
denominations complexes. 













Le tableau montre egalement que toutes les denominations complexes (abrege en DC) 
relevees dans le Nelson ont droit a une entree, ce qui n'est pas le cas dans les deux 
autres ouvrages. Nous nous interesserons d'abord aux DC traitees en entree, avant de 
porter notre attention sur celles qui ne sont introduites que comme elements de la 
metalangue explicative. 
36
 Pour cette partie de notre analyse, nous ne tenons compte que des noms specifiques, excluant ainsi les 4 
noms generiques : dabbling duck (O, N), diving duck (O), eider duck (G, O, N), surf duck (G, N). 
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2.3.6.1 Les denominations complexes traitees en entree 
Nous avons deja fait etat de la presence significative des DC dans la nomenclature 
des trois dictionnaires compares et de leur relative importance par rapport aux entrees 
simples dans chacune des nomenclatures (v. 2.3.5). Le tableau 32, qui ne tient compte 
que des denominations specifiques complexes, permet de constater que le Nelson est le 
seul des trois dictionnaires a accorder une entree distincte a toutes les DC qu'il 
enregistre. La pratique du Gage se demarque des deux autres : plus du quart de ses DC 
ne sont pas mentionnees en entree. 









36 (92 %) 
Nelson 
'23 
23 (100 %) 
Comme les denominations simples, les DC peuvent recevoir un trai tement plus ou moins 
developpe, allant de l'approche definitoire37 habituelle par inclusion (ex. wood duck) au 
traitement plus expeditif par equivalence synonymique (ex. honker) ou par simple renvoi 
(grey goose (O), musk duck-1 (N)). 
Wood duck a highly coloured, surface-feeding North American duck (Aix sponsa) having a white 
belly and a long, dark, square tail. (Gage) 
a N American wild duck, Aix sponsa, the male of which has a striking iridescent 
green and blue head with white stripes. (Oxford) 
A brightly coloured American duck (Aix sponsa) that nests in hollow trees, the male 
of which has a large crest. (Nelson) 
Honker 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE. (Gage) 
Grey goose noun = GREYLAG. (Oxford) 
Musk-duck-1 n. 1. See Muscovy duck. (Nelson) 
2.3.6.2 Les denominations complexes reprises dans un autre article 
Comme on peut le constater a la lecture du tableau 33 de la page suivante, chaque 
dictionnaire reprend dans d'autres articles une partie significative des DC reper to r i e s a 
la nomenclature : le quart dans le Nelson et le tiers environ dans les deux autres 
ouvrages. 
Le chapitre 4 aborde l'etude de l'approche definitoire. 
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Tableau 33 : Les denominat ions complexes en entree (DC) 
Denominations (specifiques) complexes 
Entree 
Entree et reprise 
Gage 
21 (72 %) 
10 (34 %) 
Oxford 
36 (92 %) 
14 (36 %) 
Nelson 
23 (100 %) 
5 ( 26%) 
C'est le cas de Canada goose et de snow goose dans les trois dictionnaires, et de blue 
goose, blue-winged teal, harlequin duck dans le Gage et le Oxford. En tout, ce sont 22 DC 
qui sont ainsi reprises (tableau 34). En chiffres absolus, le Oxford en reprend 14, soit 
presque trois fois plus que le Nelson qui en reprend moitie moins que le Gage. Deux DC 
de notre corpus sont reprises plus d'une fois : snow goose (Gage, Nelson) aux articles blue 
goose et wavey; common loon (Oxford) dans les definitions de great-northern diver, loon, 
pacific loon, yellow-billed loon. 









Barnacle goose (N) 
Blue goose (G, O) 
Blue-winged teal (G, O) 
Canada goose (G, 0, N) 
Common eider (O) 
Common goldeneye (O) 
Common loon (O) 








Green-winged teal (0) 
Harlequin duck (G, 0) 
King eider (0) 
Lord and lady duck (G) 
Muscovy duck (N) 
Northern pintail (0) 








Ruddy duck (N) 
Ross'goose (G) 
Snow goose (G, O, N) 
Surf scoter (O) 
Trumpeter swan (G) 
Whistling swan (G) 
White-winged scoter (0) 
2.3.6.2.1 Les differents contextes de reprise 
• Reprise comme renvoi 
Les DC reprises comme formes de renvoi sont generalement introduites par 
l'element see dans le Nelson, et par see also dans les deux autres ouvrages. Dans les 
quatre cas releves dans le Nelson (bustard, Musk-duck-1, sprigtail-2 et wavey38), on voit 
que le renvoi sert de substitut definitoire. 
Bustard 2. Informal. See Canada goose. (Nelson) 
Musk-duck-1 1. See Muscovy duck. (Nelson) 
Sprigtail-2 2. See ruddy duck. (Nelson) 
Wavey Canadian. See snow goose. (Nelson) 
1
 Dans ces exemples, et dans les suivants, c'est nous qui soulignons. 
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Dans le Oxford et le Gage, la forme-renvoi est introduite apres la definition (v. snow 
goose et swan). 
Snow goose an Artie goose, Chen (or Anser) caerulescens, usu. white with black-tipped wings 
(see also BLUE GOOSE). (Oxford) 
Cdn. a wild goose (Chen caerulescens) that breeds in the Artie, the adult typically 
white with black wing tips [...]. See also BLUE GOOSE. (Gage) 
Swan 1 any of a small subfamily (Cygninae) of large, typically pure white, aquatic birds 
of the same family as ducks and geese, [...]. See also TRUMPETER SWAN, 
WHISTLING SWAN. 
• Reprise comme synonyme definitoire 
Le deuxieme cas de reprise correspond dans 1'ensemble a l'approche definitoire par 
synonymie. Dans le Oxford et le Nelson, la DC reprise est precedee du determinant the, 
ce qui met de l 'avant sa valeur referentielle (barnacle, great-northern diver, lord and 
lady). 
Barnacle 2. The barnacle goose. (Nelson) 
Great-northern diver a diving seabird, Gavia immer, of the northern hemisphere; the 
common loon (Oxford) 
Lord and lady the harlequin duck. (Oxford) 
Dans le Gage, la DC est souvent presentee seule (sans article introducteur) et en 
majuscules (signifiant qu'elle a sa propre entree) (v. honker, lord and lady duck, oldwife, 
surf duck), mais ce n'est pas toujours le cas (v. scabby-nosed wavey et wavey). 
Honker 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE. (Gage) 
Lord and lady duck Cdn. HARLEQUIN DUCK. (Gage) 
Oldwife 1 OLD SQUAW. (Gage) 
Surf duck a scoter; especially the SURF SCOTER. (Gage) 
Scabby-nosed wavey Cdn. North. Ross's goose, a smallish goose that breeds in the Far North. 
(Gage) 
Wavey Cdn. a wild goose, especially the snow goose. (Gage) 
Signalons enfin, dans le Gage, le cas d'une DC reprise en synonyme apres la definition, 
et introduite par also called (v. harlequin duck), plutot qu'en renvoi precede de see also 
comme on a vu precedemment. 
Harlequin duck a small diving duck (Histrionicus histrionicus) native to North America, [...]. 
Also called lord and lady duck. (Gage) 
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• Reprise comme element definitoire 
Dans la pratique definitoire du Oxford, on observe une tendance forte a introduire, 
dans la definition d'une denomination generique, une DC (goldeneye, loon, pintail) ou 
deux (eider, merganser, scoter, teal) ayant ce generique pour base. Comme on le voit, il 
ne s'agit pas de sous-entrees comme telles (en mention), mais d'elements definitoires 
introduits notamment pour leur valeur referentielle. 
Goldeneye a diving duck of the genus Bucephala, esp. the common goldeneye B. clangula, a 
migratory Holartic duck with a large dark head and [...].(Oxford) 
Loon 1 iV Amer. any aquatic diving bird of the family Gaviidae, with a long slender body 
and a sharp bill, esp. the common loon, Gavia immer, [.-..].(Oxford) 
Pintail a duck, esp. the northern pintail, Anas acuta, with a pointed tail. (Oxford) 
Eider 1 (in full eider duck) any large northern sea duck of the genera Somateria and 
Polysticta, esp. the common eider, S. mollisima, the male of which is largely black 
and white,[...] or the king eider. (Oxford) 
Merganser any of various diving fish-eating northern ducks of the genus Mergus, with a long 
narrow serrated hooked bill, esp. the common merganser. M. merganser, the male 
of which [...], and the red-breasted merganser, M. serrator. (Oxford) 
Scoter each of three northern diving ducks of the genus Melanitta, which breed in the 
Artie and Subartic [...], esp. the surf scoter or the white-winged scoter. (Oxford) 
Teal any of various small freshwater ducks of the genus Anas, esp. the green-winged 
teal, A. crecca, the male of which has a chestnut head and a green stripe, and the 
blue-winged teal, A. discors, which has a chalky [...].(Oxford) 
Cette pratique est absente du Nelson et moins courante dans le Gage qui ne l'utilise que 
pour des DC sans entree (v. 2.2.6.3). Toutefois, si on inclut les complements 
encyclopediques presents dans le Gage, on constate que, dans cette section 
postdefinitoire des articles loon, swan et teal, le lexicographe mentionne egalement une 
DC derivee. 
Loon any of a genus (Gavia, constituting the order Gaviiformes) of diving birds of northern 
regions having mainly black-and-white [...]. The common loon (G. immer) is found 
throughout most of Canada, but generally in more or less remote areas. It has a 
haunting cry. (Gage) 
Swan 1 any of a small subfamily (Cygninae) of large, typically pure white, aquatic birds of 
the same family as ducks and geese, [...] far-reaching calls. Many authorities classify 
the North American species in a separate genus (Olor), but others place them in the 
genus Cygnus, together with all other species except the South American coscoroba 
swan39 (Coscoroba coscoroba). (Gage) 
39
 Dans le Gage, certains noms sont mis en gras dans les definitions : cette mise en forme signifie que le mot 
n'a pas d'entree distincte et qu'il est traite a meme l'article ou il est mentionne (p. xxi). 
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Teal 1 any of several small freshwater ducks (genus Anas) of America, Europe, and Asia. 
The two commonest Canadian teals are the blue-winged teal (A. discors) and green-
winged teal (A. carolinensis). (Gage) 
Dans quelques articles du Gage et du Oxford, et dans un article du Nelson, on a aussi 
recours a une DC pour expliquer des denominations specifiques quasi-synonymes (blue 
goose, king duck) ou des DC d'especes voisines (arctic loon, brant). 
Blue goose Canadian. The snow goose when some if its feathers are bluish-grey, once 
thought to be a separate species. (Nelson) 
King duck Cdn. the king eider of the Artie (Somateria spectabilis). (Gage) 
Arctic loon a loon (Gavia arctica) similar to the common loon but smaller and [...].(Gage) 
Brant N Amer. an Artie goose, Branta bernicla, similar to the Canada goose but 
smaller and darker. (Oxford) 
Le tableau 35 permet d'avoir une vue d'ensemble des trois pratiques en ce qui a trait 
a l'utilisation de DC comme element de la metalangue explicative. 
Tableau 35 : Les DC uti l isees comme e lements de la metalangue 
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On voit clairement se demarquer le Oxford comme celui qui en fait le plus large emploi, 
et le Nelson comme celui qui n'y a pratiquement jamais recours. Dans ce tableau, nous 
avons mis en grise les mentions de DC qui n'ont pas droit a une entree propre dans le 
dictionnaire concerne. Nous nous interesserons maintenant a ces emplois. 
2.3.6.3 Les denominat ions complexes sans entree 
Nous avons releve 11 denominations complexes utilisees dans la metalangue, mais 
sans entree propre, dont 8 dans le Gage (tableau 35). La mention de DC sans entree 
semble une pratique usuelle du Gage (plus du quart de ses DC n'ont pas d'entree 
distincte), contrairement aux deux autres dictionnaires : le Nelson n'en compte aucune 
et le Oxford, a peine trois dont deux apparaissent dans la meme definition. Dans la 
majorite des cas pour le Gage, et dans tous les cas pour le Oxford, les DC sans entree 
sont mentionnees dans 1'article consacre a l'element generique qui sert de base a ces DC 
(ex. scaup, goldeneye). 
Scaup either of two diving ducks of the genus Aythya, the males having a dark head and 
breast and a white-sided body, the greater scaup. A. marila of Canada and Eurasia, 
or the lesser scaup. A. affinis of N America. (Oxford) 
Goldeneye either of two northern diving ducks having black and white [...] the common 
goldeneye (Bucephala clangula) and Barrow's goldeneye (B. islandica). (Gage) 
Par ailleurs, nous observons que le Gage est le seul ouvrage a mentionner des DC sans 
entree dans la definition d'une autre DC specifique (common loon sous arctic loon; king 
eider sous king duck; pied-billed grebe sous helldiver). 
Arctic loon a loon (Gavia arctica) similar to the common loon but smaller and grey on the 
head and the back of the neck. (Gage) 
King duck Cdn. the king eider of the Artie (Somateria spectabilis). (Gage) 
Helldiver an American grebe (Podilymbus podiceps) having a black band around its beak; 
pied-billed grebe. (Gage) 
En plus de mentionner des noms d'especes canadiennes directement a leur 
nomenclature, nous observons que le Gage et le Oxford recourent egalement aux DC 
sans entree pour signaler d'autres referents qui, pour la grande majorite, sont aussi des 
oiseaux aquatiques de l'avifaune canadienne. 
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2.3.6.4 Identification variable du statut des DC 
Meme si le Oxford accorde une entree distincte a la plupart des DC qu'il utilise 
comme element definitoire, plus de la moitie d'entre elles ne sont traitees que 
partiellement dans l'article qui leur est dedie. Elles recoivent une definition-renvoi, et 
leur description est integree a l'article du mot-renvoi qui correspond a leur generique de 
base. C'est le cas des DC common goldeneye, common loon, northern pintail, common 
eider, common merganser, blue-winged teal et green-winged teal. Par ailleurs, nous 
constatons que la moitie des DC sans entree du Gage sont identifiees dans l'un des deux 
autres dictionnaires : common goldeneye, common loon, king eider ont une entree dans le 
Oxford, et pied-billed grebe, dans le Nelson. 
2.4 Conclusion 
L'etude des trois nomenclatures permet deja de constater que les lexicographes 
canadiens-anglais prennent largement en compte la perspective canadienne : 80 % des 
especes signalees dans nos dictionnaires sont des oiseaux aquatiques repandus au 
Canada40. Dans l'ensemble, il n'y a pas lieu de signaler de differences fondamentales 
entre les trois approches. Toutefois, nous remarquons que le Oxford se distingue sur 
plusieurs aspects du trai tement des ornithonymes. D'abord, il signale le plus d'especes 
canadiennes et repertorie le plus grand nombre de noms specifiques et de denominations 
complexes. II est aussi le dictionnaire qui presente le plus de noms generiques a deux 
volets definitoires, dont le deuxieme emploi fait le plus souvent reference a un sous-
groupe de deux especes de l'avifaune canadienne. Cet aspect particulier ne se retrouve 
ni dans le Gage, ni dans le Nelson. Dans le traitement des noms specifiques, le Oxford 
est egalement celui qui offre le plus de noms exclusifs. 
La pratique du Nelson se demarque sur deux principaux aspects : toutes ses 
denominations complexes ont une entree distincte et il repertorie autant de noms 
generiques que de noms specifiques. Quant au Gage, le seul aspect qui le caracterise 
concerne les denominations complexes sans entree : il en retient presque trois fois plus 
que le Oxford. Concernant le traitement des denominations complexes reprises dans un 
autre article, les trois ouvrages presentent des pratiques differentes quant au contexte 
40
 Selon les especes identifiees par Godfrey (1986); voir la partie 2.3.1 - Prise en compte du contexte 
referentiel canadien. 
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de reprise : le Nelson privilegie la forme de renvoi, tandis que le synonyme definitoire 
est presque exclusif au Gage. Quant au Oxford, il est le seul a utiliser des denominations 
complexes ayant leur propre entree qu'il reprend, comme element definitoire, a 
l'interieur d'un autre article. 
En plus d'enregistrer les noms d'especes a leur nomenclature (par une entree 
distincte), le Gage et le Oxford ont adopte une autre solution pour prendre en compte un 
plus grand nombre de referents canadiens : ils inserent des noms techniques d'especes 
dans les definitions des termes generiques qu'ils recensent. Le Nelson n'a pas favorise 
cette approche. Dans le prochain chapitre portant sur le recours au balisage 
taxinomique, nous voyons que le Nelson choisit plutot d'introduire d'autres especes en 
les designant par leur nom scientifique latin. 
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Chapitre III - Recours au balisage taxinomique 
3.1 Introduction 
Ce troisieme chapitre aborde l'etude du recours au balisage taxinomique. Tout 
d'abord, nous decrivons l'exploitation de la taxinomie scientifique dans chacun des 
dictionnaires : les niveaux taxinomiques privilegies, l'utilisation (ou non) d'indicateurs 
explicites de niveau d'extension, et la fagon dont les balises taxinomiques sont integrees 
au texte de la definition. Puis, nous verifions si les taxons mentionnes dans nos trois 
dictionnaires refletent l'etat actuel de la classification ornithologique (en accord avec les 
terminologies anglaise et latine vehiculees par la base de donnees AVIBASE41). 
3.2 Presentation des niveaux taxinomiques 
Dans les articles cites au premier chapitre, nous avons vu que les lexicographes 
anglais ont recours a la taxinomie scientifique et cela a l 'interieur meme de leurs 
definitions (Raphael, 1979). Cette pratique se retrouve aussi dans les trois dictionnaires 
a la base de notre etude. Nous constatons que les lexicographes canadiens-anglais 
peuvent recourir a six niveaux d'extension42 auxquels correspondent six indicateurs 
explicites de niveau (tableau 36). 













genus (pluriel genera) 
species 
Nous relevons egalement la mention d'un indicateur de niveau employe seul (sans 
taxon). Ces cas sont peu frequents; nous les resumons au tableau 37 de la page suivante. 
Voir : http://www.bsc-eoc.org/avibase/ 
Les niveaux sont presentes de la classe la plus large a la plus restreinte. 
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same family as ducks 
related genera 
separate species 




Blue goose (Nelson) 
Widgeon (Oxford) 
Section postdefinitoire 
Species endangered species 
Both species 
North American species 
other species 
Harlequin duck (Gage) 
Scaup (Gage) 
Nous presentons d'abord les niveaux d'extension inferieurs (espece et genre), puis les 
niveaux superieurs (tribu, sous-famille, famille et ordre)43. 
3.2.1 Les niveaux d'espece et de genre 
3.2.1.1 Presentation des taxons 
La presentation de base est assez uniforme. Les taxons d'espece et de genre 
apparaissent toujours en italique, alors que les autres sont en caracteres ordinaires. Les 
taxons superieurs a celui d'espece sont precedes de leur indicateur explicite, ce qui en 
facilite le decodage. Le taxon d'espece etant le seul a etre binominal (genre + specifique), 
on considere peut-etre que sa forme suffit a identifier le niveau, mais on peut penser que 
cela echappe a la plupart des lecteurs qui ne sont pas specialistes. 
Dans un taxon d'espece, si son element generique a ete mentionne precedemment — 
comme taxon de genre (v. 1'article scaup du Oxford) ou comme element generique d'un 
autre taxon d'espece (v. l'article scaup du Gage et du Nelson) - , cet element est presente 
dans une forme abregee. 
Scaup either of two diving ducks of the genus Aythya, the males having a dark head and 
breast and a white-sided body, the greater scaup, A. marila of Canada and Eurasia, 
or the lesser scaup, A. affinis of N America. (Oxford) 
either of two diving ducks (Aythya affinis or A. marila). the adult male [...]. (Gage) 
Either of two diving ducks (Aythya marila or A. affinis) having predominantly black 
and white plumage in the male. (Nelson) 
43
 A l'annexe 2, nous presentons les arbres taxinomiques des trois families d'oiseaux aquatiques de notre 
corpus. 
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3.2.1.2 Le niveau d'espece 
Dans nos dictionnaires, le niveau d'espece est le plus souvent mentionne dans la 
definition d'un nom specifique. II est represents par un seul taxon (v. Branta leucopsis 
sous barnacle goose) et n'est pas precede de son indicateur de niveau species. 
Barnacle goose a northern European wild goose (Branta leucopsis). (Gage) 
an Artie goose, Branta leucopsis, which winters in N Europe. (Oxford) 
A waterfowl (Branta leucopsis) of northern Europe and [...]. (Nelson) 
Le taxon d'espece peut aussi etre integre a la definition d'un terme generique. Dans ces 
cas, il peut etre signale par deux taxons (Bucephala clangula et B. islandica, sous 
goldeneye) ou etre combine a un autre niveau taxinomique, comme a la definition 
shelduck ou le taxon d'espece (T. tadorna) est associe au taxon de genre (Tadorna). 
Goldeneye 1. Either of two yellow-eyed diving ducks (Bucephala clansula or B. islandica) 
of northern regions. (Nelson) 
Shelduck any bright-plumaged large goose-like wild duck of the genus Tadorna. esp. 7\ 
tadorna of shores and brackish inland waters in [...]. (Oxford) 
3.2.1.3 Le niveau de genre 
Le niveau de genre est utilise dans les definitions d'un nom generique. II peut etre 
signale par un ou deux taxons et est toujours precede de son indicateur explicite (genus). 
Le taxon de genre peut etre combine a un taxon d'un autre niveau, generalement celui 
d'espece. Aux definitions eider, le Gage et le Nelson mentionnent uniquement le taxon de 
genre (genus Somateria) et a ce niveau (genera Somateria and Polysticta), le Oxford 
ajoute la balise d'espece (S. mollisima)44. 
Eider 1 any of several large sea ducks (especially of genus Somateria) that [...]. (Gage) 
Any of several large sea ducks, esp. of the genus Somateria of northern regions 
having predominantly black and white plumage [...]. (Nelson) 
1 (in full eider duck) any large northern sea duck of the genera Somateria and 
Polysticta, esp. the common eider, 5. mollisima, the male of which [...]. (Oxford) 
44
 Lorsque le taxon de genre est associe a un taxon d'un autre niveau, il s'agit generalement d'une definition 
a deux volets (v. eider, Oxford). Nous verrons au chapitre 4 qu'a un volet definitoire (parfois les deux) est 
associee la balise taxinomique correspondant a l'extension decrite. 
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3.2.2 Les niveaux superieurs au genre 
Tout comme le taxon de genre, les taxons des niveaux superieurs (tribu, sous-famille, 
famille et ordre) sont precedes de leur indicateur explicite (tribe, subfamily, family, 
order). Le niveau de famille » est le plus frequent et on le retrouve dans les trois 
dictionnaires (family Podicipedidae sous grebe). 
Grebe any of a family (Podicipitidae-) of swimming and diving birds [...]. (Gage) 
any diving bird of the family Podicipedidae, with a long neck, [...]. (Oxford) 
Any of various swimming [...] birds of the family Podicipedidae. [...]. (Nelson) 
Les trois autres niveaux sont rarement utilises. Les niveaux d'ordre (Gaviiformes sous 
loon) et de sous-famille (Cygninae sous swan) ne sont mentionnes qu'une fois par le 
Gage, de meme que le niveau de tribu (Tadornini sous shelduck). Ce dernier type de 
balise n'est signale qu'a deux reprises dans le Oxford (Anatini sous dabbling duck; 
Aythyini sous diving duck). 
Loon any of a genus (Gavia, constituting the order Gaviiformes) of diving birds of 
northern regions [...].(Gage) 
Swan any of a small subfamily (Cygninae) of large, typically pure white, aquatic 
birds of the same family as ducks and geese, [...]. (Gage) 
Shelduck any of several Old Word ducks (tribe Tadornini) [...]. (Gage) 
Dabbling duck any of the tribe Anatini of mostly freshwater ducks [...] etc. (Oxford) 
Diving duck a duck that habitually dives for food, esp. one of the tribe Aythyini. which 
includes the canvasback, scaup, etc. (Oxford) 
Les exemples precedents montrent que la balise taxinomique est directement 
integree a la paraphrase definitoire. Toutefois, le Gage inclut egalement ses taxons dans 
une section postdefinitoire45 : G. immer sous loon; Olor, Cygnus et Coscoroba swan sous 
swan; A. discors et A. carolinensis sous teal. 
Loon any of a genus [...]. The common loon (G. immer) is found throughout most of 
Canada. (Gage) 
Swan 1 any of a small subfamily (Cygninae) of [...] aquatic birds of the same family as 
ducks and geese [...]. Many authorities [...] in a separate genus (Olor). but others 
[...] the genus Cygnus, [...]coscoroba swan (Coscoroba coscoroba). (Gage) 
Teal 1 any of [...]. The two commonest Canadian teals are the blue-winged teal (A. 
discors) and green-winged teal (A. carolinensis). [...]. (Gage) 
45
 Cette section correspond a un complement encyclopedique qui ne se retrouve que dans le Gage. 
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3.2.3 Mise en forme et position des taxons 
3.2.3.1 Mise en forme 
Nous avons precise que les taxons de genre et d'espece sont presentes en italique. 
Dans nos dictionnaires, ils peuvent aussi etre places entre parentheses ou entre 
virgules. Cette derniere mise en forme est exclusive au Oxford et s'applique seulement 
au taxon d'espece (Cygnus atratus sous black swan; Anas acuta sous pintail). 
Black swan a swan of Australia and New Zealand, Cygnus atratus, with black plumage 
and a red beak. {Oxford) 
Pintail a duck, esp. the northern pintail, Anas acuta, with a pointed tail. (Oxford) 
Pour sa part, le Gage place les taxons entre parentheses, et ce, peu importe niveau 
d'extension : espece (Gavia arctica sous arctic loon, Aythya affinis, A. marila sous 
scaup); genre (Melanitta sous scoter); famille (Anatidae sous goose). 
Arctic loon a loon (Gavia arctica) similar to the common loon but smaller [...]. (Gage) 
Scaup either of two diving ducks (Aythya affinis or A. marila), ]...]. (Gase) 
Scoter any of a small genus (Melanitta) of diving ducks found along the northern coasts 
and large lakes and rivers of North America and Europe, [...]. (Gage) 
Goose 1 any of various large, long-necked, web-footed waterfowl belonging to the same 
family (Anatidae) as ducks and swans. (Gage) 
Le Nelson ne recourt aux parentheses que dans un cas bien precis : seulement pour le 
taxon d'espece et s'il s'agit de la seule balise mentionnee : Anas rubripes sous black 
duck; Anas americana et A. penelope sous widgeon. 
Black duck A common duck (Anas rubripes) of the northeast [...1. (Nelson) 
Widgeon Either of two wild freshwater ducks (Anas americana of North America or A. 
penelope of Europe) r...1. (Nelson) 
3.2.3.2 Posit ion des taxons 
La position des taxons est relativement semblable d'un dictionnaire a l'autre. En 
regie generate, ils suivent immediatement l'incluant46 (v. ruddy duck). Dans certains 
cas, ils peuvent en etre separes par un segment locatif (v. Canada goose). 
Que nous soulignons dans les exemples. 
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Ruddy duck A North American duck (Oxyura jamaicensis) having stiff pointed tail 
feathers and in the male brownish-red upper plumage and [...]. (Nelson) 
Canada goose a wild goose native to N America, Branta canadensis, with a brownish-grey 
back, black head and neck, and white cheeks and breast. (Oxford) 
Dans les cas ou une definition integre des balises de niveaux differents, nos 
dictionnaires commencent presque toujours par la mention de celle representant le 
niveau le plus large. Par exemple, a swan, le Nelson mentionne comme premiere balise 
le taxon de famille (Anatidae) et comme deuxieme, les taxons de genre (Cygnus et Olor). 
Swan Any of various large aquatic birds of the family Anatidae chiefly of the genera 
Cygnus and Olor, having webbed feet, a long slender neck, [...]. (Nelson) 
3.3 Bilan 
L'examen de notre corpus permet de constater que le recours a la taxinomie 
scientifique est une pratique tres courante dans les dictionnaires de l'anglais canadien : 
141 definitions (sur 189) integrent une balise taxinomique. Au total, nous relevons 184 
taxons (tableau 38). Le Oxford en mentionne 67, le Gage 59 et le Nelson, 58. 
Tableau 38 : Repartition des niveaux taxinomiques. Apercu general 
Niveau taxinomique 




































Nos dictionnaires privilegient largement les niveaux de classement inferieurs, plus 
particulierement le niveau d'espece : presque les trois-quarts de tous les taxons 
representent cette extension. Beaucoup moins frequent, le niveau de genre est la 
deuxieme balise la plus courante (environ 20 %), le troisieme etant celle du niveau de la 
famille (moins de 10 %). 
Globalement (tableau 39, p. suiv.), la proportion de definitions avec taxons ne 
presente pas trop d'ecart d'un dictionnaire a l'autre (entre 75 % et 85 %). C'est cette 
meme proportion que nous observons dans les definitions des denominations specifiques 
(v. 3.3.2). Quant au trai tement des generiques (v. 3.3.3), ils presentent une variation 
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beaucoup plus accentuee. Dans le Oxford, c'est presque la totalite des definitions portant 
sur un generique qui integre une balise taxinomique, cette proportion passant a moins 
des deux-tiers dans le Gage; la pratique du Nelson se situe a peu pres a mi-chemin entre 
les deux (environ les trois-quarts). 
Tableau 39 : Definitions avec ou sans taxon. Apercu general 
Gage Oxford Nelson 
Specifiques 
119 Definitions 
(94) Avec taxons 
(25) Sans taxons 
37 
29 (78 %) 
8 
42 
35 (83 %) 
7 
40 




(47) Avec taxons 
(16) Sans taxons 
Nombre total de definitions 
Avec taxons 
21 
13 (62 %) 
8 
56 
42 (75 %) 
19 
17 (90 %) 
2 
61 
52 (85 %) 
23 
17 (74 %) 
6 
63 
47 (75 %) 
3.3.1 Principes generaux du balisage scientifique 
Dans la partie introductive, nous avons mentionne que le recours au balisage 
scientifique perrhet, entre autres, de faciliter l'identification des especes47. Egalement, 
en lexicographie anglophone, la presence d'un taxon semble indiquer que la 
denomination a laquelle il est rattache releve de la terminologie en cours. Dans notre 
corpus, nous constatons que c'est effectivement le cas. La grande majorite des 
denominations specifiques et generiques dont la definition integre un taxon 
correspondent au nom technique d'espece ou au terme generique en cours dans la 
terminologie ornithologique. Cependant, nous relevons quelques exceptions qui, pour la 
plupart, sont des noms specifiques (tableau 40, p. suiv.). 
47
 Nous verrons au prochain chapitre que la balise taxinomique peut aussi servir a reconnaitre le niveau 
d'extension cible par les lexicographes. 
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G, 0 , N 
0 
Nom technique actuel 
American wigeon 
American black duck 
Brent goose 
Common merganser (0) 
Common loon 
Greylag goose (0) 
Pied-billed grebe (N) 
King eider (0) 
Northern pintail (0) 
Northern shoveler 













Par exemple, la terminologie ornithologique nord-americaine identifie le canard souchet 
par le taxon Anas clypeata et par le nom anglais northern shoveler, espece que nos 
dictionnaires signalent par la denomination simple shoveller. Nous notons egalement 
que le Nelson associe un taxon a un nom generique qui n'est pas un terme actuellement 
en cours dans la terminologie anglophone. C'est le cas de brant48 et de sheldrake49 qui 
ont ete remplaces respectivement par goose et shelduck qui correspondent aux 
generiques techniques actuels. 
Par ailleurs, le taxon peut etre associe directement ou indirectement a une 
denomination. Le lien direct s'effectue par l'integration d'un taxon a la definition de la 
denomination traitee. Le lien indirect concerne les denominations qui sont traitees par 
un mot-renvoi ou par un mot-synonyme, le taxon etant mentionne a la definition de ce 
dernier. 
3.3.2 Les denominations specifiques 
L'exploitation de la taxinomie pour le traitement des denominations specifiques est 
relativement uniforme et constante dans nos dictionnaires, lesquels associent 
directement ou indirectement un taxon a une denomination. Le tableau 42 (p. suiv.) 
presente les denominations en lien direct avec un taxon. Par exemple, les trois 
definitions de Canada goose mentionnent le taxon Branta canadensis. 
48
 Dans son ouvrage, Taverner (1953) signale brant comme generique pour la bernache cravant (p. 82). 
49

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le tableau 41 regroupe celles dont l'association se fait par renvoi ou par synonymie. 





























Par exemple, le taxon Branta Canadensis est lie indirectement a honker et bustard qui 
mentionnent la denomination Canada goose comme mot-renvoi (Nelson) ou mot-
synonyme (Gage). 
Bustard 2. Informal. See Canada goose. (Nelson) 
Honker 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE. (Gage) 
3.3.3 Les denominations generiques 
Tout comme dans le cas des denominations specifiques, nos dictionnaires associent 
directement un taxon a une denomination generique en l 'integrant a sa definition 
(tableau 44, p. suiv.). Par exemple, les trois dictionnaires integrent le taxon Mergus aux 
definitions de merganser, L'association indirecte se fait egalement entre un taxon et un 
generique traite par un mot-renvoi ou un mot-synonyme (tableau 43). 





















Par exemple, le taxon Mergus est en lien indirect avec deux generiques (sheldrake-2, 
sawbill); les trois definitions utilisent le generique merganser comme mot-synonyme 
(Oxford, Gage) ou comme mot-renvoi (Nelson). 
Sawbill a merganser. (Oxford) 
Sheldrake-2 2 merganser. (Gage) 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































L'exploitation de la taxinomie presente plus de variation dans le traitement des 
noms generiques que dans celui des specifiques. Pour une denomination generique 
commune, nos dictionnaires peuvent recourir a des balises d'extension differente 
(v. loon); l'un (ou deux) des trois ouvrages ne mentionne pas de taxon a sa definition 
(v. diver); si un seul emploi est degage, un dictionnaire peut inclure plus d'une balise 
(v. swan). Dans les cas ou deux emplois distincts coexistent, nos dictionnaires peuvent 
associer un taxon a l'un des deux emplois (v. diver, O) ou aux deux emplois (v. loon, (O); 
brant, (A/)).Par ailleurs, c'est le Oxford qui compte le plus de definitions ou deux emplois 
de niveaux d'extension differents sont degages. Ces dernieres sont moins nombreuses 
(16) que les definitions a un seul emploi (31), privilegiees par le Gage et le Nelson. 
Pour la suite de notre analyse, nous prenons en compte les denominations 
generiques communes aux trois ouvrages. 
Tableau 45 : Generiques communs et n iveaux tax inomiques exploites 






























































































Le tableau 45 presente les niveaux taxinomiques exploites pour expliquer ces generiques 
communs. Dans la premiere partie de ce tableau, nous regroupons les denominations 
52
 Au tableau 45, le signe + identifie la mention d'une deuxieme balise, le chiffre 2 indique la mention de 
deux taxons. 
53
 Nous traitons ces deux generiques comme une seule denomination, puisque tous deux designent le meme 
groupe d'especes, les tadornes. 
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auxquelles les lexicographes associent generalement des taxons de famille et dans la 
seconde, celles qui sont plutot rattachees a des taxons de genre. 
3.3.3.1 Generiques generalement associes au niveau de la famille 
Dans le premier groupe de denomination generique {duck, goose, grebe, loon et swan), 
le choix du premier niveau taxinomique mentionne est generalement le meme (famille) 
sauf pour deux generiques. Dans le cas de loon, le Gage et le Nelson donnent le taxon de 
genre (et d'ordre dans le premier ouvrage), mais cette balise est en fait a peu pres 
equivalente parce que la famille des Gaviides ne contient qu'un seul genre (et l'ordre des 
Gaviiformes une seule famille). Dans le cas de swan, le Gage mentionne plutot le taxon 
de sous-famille (Gygninae). Dans les cas de duck, goose et grebe, les pratiques sont 
sensiblement les memes : la premiere balise taxinomique integree a la definition est 
celle du niveau famille. 
Les pratiques varient davantage en ce qui a trai t au cumul des taxons. A l'exclusion 
de loon, le Gage n'ajoute aucun taxon de genre ni d'espece. he Nelson ajoute deux taxons 
de genre dans chacun des articles goose et swan; le Oxford ne le fait que sous swan, mais 
il mentionne aussi un taxon d'espece sous loon (Gavia immer) et swan (Cygnus atratus), 
taxons qui se retrouvent a un autre article, respectivement great-northern diver et black 
swan. Le Oxford est le seul a cumuler trois niveaux de taxons. 
3.3.3.2 Generiques generalement associes au niveau du genre 
Dans le deuxieme sous-ensemble des generiques, c'est la pratique du Oxford qui se 
demarque le plus : c'est lui qui opte le plus systematiquement pour le genre comme 
premier niveau mentionne, et comme balises secondaires, c'est lui qui ajoute le plus de 
taxons d'especes. La balise de genre choisie ne coincide parfaitement que pour teal 
(Anas); pour scoter, les trois dictionnaires integrent le taxon de genre Melanitta, le 
Nelson en ajoutant un deuxieme (Oidemia). Dans le cas de widgeon, le Gage utilise la 
balise du genre comme premier niveau taxinomique, et les deux autres, celle de l'espece. 
Comme le montre le tableau 46 (p. suiv.), les pratiques du Gage et du Nelson 
demeurent quand meme assez similaires : ils recourent au meme niveau taxinomique 
(genre ou espece) qui est generalement represents par le (ou les) meme taxon (s) (en 
gras) . 
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M. merganser, M. serrator 




Aythya (ou A.) affinis, 
Aythya (ou A.) marila 
A. marila, A. affinis 
A l'exception de merganser, ou le Gage ajoute un deuxieme taxon de genre 
(Lophodytes), la taxinomie des generiques eider, goldeneye, scaup, teal concorde 
exactement entre le Nelson et le Gage. Pour ces cinq generiques, le Oxford partage au 
moins un taxon avec les deux autres dictionnaires et mentionne une deuxieme balise 
(genre ou espece) differente de celle presentee conjointement par le Gage et le Nelson. 
Par exemple, dans le traitement de merganser, ces deux dictionnaires recourent a la 
balise de genre (Mergus) qui est aussi reprise par le Oxford, ce dernier ajoutant deux 
taxons du niveau de l'espece (M. merganser, M. serrator). 
3.3.4 Autres especes prises en compte 
Au chapitre precedent, nous avons degage deux methodes utilisees par les 
lexicographes canadiens-anglais pour identifier les especes canadiennes : 1) le nom 
technique anglais de l'espece apparait a la nomenclature (mot-entree) ou 2) il n'est que 
mentionne a l 'interieur d'une definition trai tant un nom generique. Sexploitation de la 
taxinomie permet de constater que nos dictionnaires peuvent recourir a une troisieme 
methode : ils signalent l'espece par la seule mention de son nom scientifique latin (taxon 
de l'espece). Par exemple, les trois dictionnaires referent au canard siffleur en utilisant 
son nom latin (Anas penelope) sans que le terme anglais (Eurasian wigeon) n'apparaisse. 
Widgeon any of several freshwater ducks (genus Anas, also classified as Mareca), such as the 
North American baldpate; also, a Eurasian species (A. penelope) [...]. (Gage) 
a species of dabbling duck, esp. the baldpate of N America or Anas penelope of Europe. 
(Oxford) 
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Either of two wild freshwater ducks (Anas americana of North America or A. penelope 
of Europe) having a greyish or brownish back and a white belly. (Nelson) 
Exceptionnel dans le Oxford, ce procede est un peu plus courant dans le Gage et le 
Nelson qui y recourent dans une mesure semblable (tableau 47). 






























A l'exclusion du canard siffleur, les quatre autres especes correspondent a des oiseaux 
aquatiques de l'avifaune canadienne. Comme trois de ces especes sont deja signalees 
dans le Oxford (sous leur nom technique anglais), la proportion d'especes canadiennes 
demeure sensiblement la meme pour ce dictionnaire (de 70 % a 72 %). Cependant, 
l 'augmentation de cette proportion est plus significative pour les deux autres 
dictionnaires : celle du Gage passe de 54 % a 63 % et celle du Nelson, de 46 % a 54 %54. 
3.3.5 Actualisation des termes taxinomiques 
Dans notre premier chapitre, nous avons souligne (v. 2.1.2, Exploitation lacunaire de 
la taxinomie scientifique), que le recours a la taxinomie ne peut vraiment etre efficace 
que si les taxons utilises correspondent a ceux de la terminologie scientifique actuelle. 
Cette mise a jour est d 'autant plus importante que «la classification scientifique est 
periodiquement revue et ajustee, ce qui entraine des modifications de taxons» 
(Thiffault, 2004 : 48). Apres avoir consulte la base de donnees AVIBASE, nous 
remarquons quelques divergences entre les taxons mentionnes dans nos dictionnaires et 
ceux qui ont cours actuellement. De tous les grands groupes d'oiseaux aquatiques 
concernes par notre etude, celui des plongeons est le seul dont les taxons soient tous 
conformes a ceux vehicules par la terminologie ornithologique. Le tableau 48 de la page 
suivante presente les termes taxinomiques non conformes et pour lesquels nous 
indiquons le taxon actuellement en cours. 
54
 Nous referons aux donnees du tableau 20 (Especes recensees) de la section 2.3.1. 
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• Les grebes (1) 
A l'article grebe du Gage, nous retrouvons le terme Podicipitidae qui correspond a 
une ancienne classification de la famille des grebes et qui a ete remplace par le taxon 
Podicipedidae. 
• Les cygnes (2,3,4) 
A l'article swan, le Nelson et le Gage mentionnent les taxons de genre Cygnus et 
Olor. Pour trumpeter swan et whistling swan, ces deux dictionnaires integrent les meme 
taxons, respectivement Olor buccinator et Olor columbianus. Cependant, le Gage ajoute 
que ces deux especes peuvent aussi porter le generique Cygnus, seul terme generique" 
actuellement reconnu. 
• Les oies (5, 6) 
La definition de Ross's goose du Gage recourt au taxon latin Chen rossii, ancien nom 
scientifique de l'oie de Ross, qui a ete remplace par Anser rossii. Nous retrouvons la 
meme non-concordance pour le nom scientifique de l'espece snow goose (oie des neiges) : 
les trois dictionnaires mentionnent le taxon Chen caerulescens. Le Gage et le Oxford 
ajoutent que cette espece peut aussi etre classifiee sous Anser caerulescens; c'est ce 
taxon qui est actuellement en usage. 
• Les canards (7 a 11) 
A l'article baldpate, le Gage mentionne le nom scientifique Anas americana et ajoute 
que l'espece est aussi classifiee sous le nom de Mareca americana. On retrouve une 
remarque de meme type (genus Anas, also classified as Mareca) a l'article widgeon du 
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Gage. Le generique Mareca correspond a une ancienne classification (Taverner, 1954 : 
90); la terminologie actuelle ne reconnait que le generique Anas. Ce taxon a egalement 
remplace l'ancien generique Spatula que le Gage mentionne a la definition de shoveller. 
De meme, le genre Oidemia que le Nelson mentionne a la definition de scoter n'est plus 
reconnu. C'est maintenant sous le generique Melanitta que sont regroupees les 
macreuses. Pour l'espece smew, le Oxford et le Nelson signalent le taxon Mergus 
albellus; Mergellus albellus est le nom technique actuel, comme d'ailleurs le repertorie 
Godfrey (1986). 
Enfin, nous relevons deux denominations pour lesquelles les sources de reference 
ornithologiques ne semblent pas s'entendre quant l'identification precise des especes 
presentees sous les noms green-winged teal (tableau 49) et white-winged scoter (tableau 
50). Pour green-winged teal, le Oxford et le Nelson lui associerit le taxon Anas crecca et 
le Gage, Anas carolinensis. Les informations recueillies dans la base de donnees Avibase 
et dans l'encyclopedie Wikipedia donnent a penser que ces taxons identifient deux 
especes distinctes : Anas crecca (common teal) pour la sarcelle d'hiver d'Europe, et Anas 
carolinensis, pour \&- sarcelle a ailes vertes de l'Amerique du Nord. D'autres auteurs 
considerent la sarcelle a ailes vertes comme une sous-espece de la sarcelle d'hiver et lui 
attribuent le taxon Anas (crecca) carolinensis. 














Sarcelle a ailes vertes 










Par ailleurs, le nom scientifique latin Anas crecca est utilise par l'association americaine 
des ornithologues (AOU) qui lui relie le nom technique anglais green-winged teal. De son 
cote, l'association britannique (BOU) rattache ce taxon a Eurasian teal. 
Le cas de white-winged scoter, nom auquel le Oxford associe le taxon Melanitta fusca 
est aussi confus. Seulement deux sources reconnaissent clairement deux especes 
differentes. Avibase et CINFO associent le taxon Melanitta fusca au nom anglais velvet 
scoter, pour la macreuse brune, et Melanitta deglandi au nom white-winged scoter pour 
la macreuse a ailes blanches. 
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Les trois autres sources (Godfrey, AOU, BOU) ne s'entendent que sur le taxon latin 
(Melanitta fusca) mais le rat tachent soit au velvet scoter soit au white-winged scoter, 
taxon que Godfrey attribue a la macreuse a ailes blanches, tandis que l'AOU le donne 
pour la macreuse brune. D'autres sources anglophones, comme Wikipedia, indiquent que 
l'espece white-winged scoter (Melanitta fusca deglandi), qui se rencontre au Canada, 
serait une sous-espece du velvet scoter qui comporte une sous-espece europeenne 
(Melanitta fusca fusca)55. 
3.4 Conclusion 
Le recours au balisage taxinomique est une pratique courante chez les lexicographes 
canadiens-anglais (les trois-quarts de leurs definitions incluent un taxon) qui 
privilegient largement le niveau inferieur de l'espece (trois-quarts des taxons). La 
pratique de nos dictionnaires se revele assez systematique : le taxon est integre au texte 
de la definition; chaque niveau est clairement identifie par un marqueur explicite qui 
accompagne le taxon (sauf celui d'espece); la denomination (specifique ou generique) 
associee directement a un taxon correspond generalement au terme actuellement en 
usage dans la terminologie ornithologique; les definitions des noms specifiques ne 
presentent qu'un seul niveau d'extension qui est represente par un taxon d'espece. 
Sexploitation de la taxinomie n'est pas aussi systematique pour les denominations 
generiques puisque ces dernieres peuvent designer des regroupements d'oiseaux 
aquatiques plus ou moins etendus. Toutefois, la pratique generate est d'inclure, comme 
premiere balise, le taxon de famille pour les generiques a large extension (duck, goose, 
loon, etc.). Pour les generiques a extension plus reduite (eider, merganser, scoter etc.), 
qui presentent le plus souvent deux emplois distincts, la premiere balise est 
55
 Handbook of the Birds of the World p. 623; The Audubon Society Encyclopedia of North American Birds, 
p. 50. 
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generalement celle de genre, et la deuxieme, celle d'espece. Rares dans le Gage, ces 
definitions a deux volets sont deux fois plus nombreuses dans le Oxford que dans le 
Nelson. Ce dernier inclut habituellement une balise par emploi decrit, le Oxford ne le 
faisant que dans la moitie des cas. Cependant, peu importe le niveau utilise, les 
pratiques du Gage et du Nelson sont assez similaires : dans 10 cas sur 13, leur premiere 
balise concorde et ils utilisent, le plus souvent, les memes termes taxinomiques. Pour sa 
part, le Oxford se distingue quant a la conformite de ses taxons avec la terminologie 
actuelle : sur les 11 taxons non conformes releves, il n'y en a que 2 dans cet ouvrage. 
Le prochain chapitre aborde la mise en perspective des emplois generiques et 
specifiques. Nous verrons que les balises taxinomiques peuvent egalement servir a 
distinguer deux emplois de niveaux distincts. 
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Chapitre IV - Mise en perspective des emplois generiques 
et specifiques 
4.1 Introduction 
Nous abordons dans ce chapitre notre dernier sujet: la mise en perspective des 
emplois generiques et specifiques. Nous identifions les methodes utilisees par les 
lexicographies canadiens-anglais pour distinguer un emploi specifique d'un emploi 
generique. Dans un premier temps, nous decrivons les differents types d'approches 
definitoires (v. 4.2). Dans un deuxieme temps, nous degageons les emplois denominatifs 
communs (a deux ou trois dictionnaires) et distinguons ceux qui presentent une 
divergence de trai tement (v. 4 3). Pour les denominations ou deux emplois de niveaux 
distincts sont degages, nous' verifions si nos dictionnaires recourent systematiquement 
au balisage taxinomique pour distinguer chacun des niveaux decrits. 
4.2 Approche definitoire 
Nous distinguons trois types d'approches descriptives : par inclusion, par synonymie 
et par renvoi. Dans la definition par inclusion, nous identifions deux formes d'amorces 
definitoires (v. 4.2.2). 
4.2.1 Approche par renvoi et par synonymie 
4.2.1.1 Pa r renvoi 
L'approche par renvoi est generalement signalee par le marqueur verbal see. Nous 
constatons que ce type d'approche est propre au Nelson et au Oxford, mais que les deux 
l'utilisent differemment (v. tableau 51, p. suiv.). 
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Le Nelson recourt a ce type d'approche pour traiter des denominations specifiques, et le 
mot-renvoi correspond generalement a un nom technique d'espece reconnu en 
terminologie ornithologique. Egalement, le mot-entree (ex. bustard) n'est pas repris a 
l'article du mot-renvoi (ex. Canada goose). 
Bustard 2. Informal. See Canada goose. (Nelson) 
Canada goose A common wild goose (Branta canadensis) of North America having greyish 
plumage, a black neck and head, and a white throat patch. (Nelson) 
On retrouve aussi le renvoi dans le traitement de trois noms generiques (bluebill (ex.), 
sheldrake-2, shelduck). Rare, l'abreviation « var. » (variante) connait un emploi similaire 
au renvoi; elle n 'apparait que dans la definition de brent. 
Bluebill See scaup. (Nelson) 
Brent Chiefly British. Var. of brant. (Nelson) 
Contrairement au Nelson, le Oxford n'utilise pas le renvoi pour le traitement des 
noms generiques; il ne recourt a ce type d'approche que pour certains noms techniques 
d'especes (ex. common goldeneye), mentionnes comme denominations complexes et 
traites a l'article du terme generique correspondant (ex. goldeneye). 
Common goldeneye see GOLDENEYE. (Oxford) 
Goldeneye a diving duck of the genus Bucephala, esp. the common goldeneye B. 
clangula, a migratory Holartic duck with a large dark head and bright 
yellow eyes. (Oxford) 
4.2.1.2 Par synonymie 
Absente du Nelson, l'approche par synonymie est presque exclusive au Gage (tableau 
52, p. suiv.). 
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Le Oxford n'utilise ce type d'approche descriptive que pour deux denominations 
specifiques et l'indique par le symbole « = ». 
Brent Brit. = BRANT. (Oxford) 
Grey goose ' = GREYLAG. (Oxford) 
De son cote, le Gage recourt a la synonymie pour le traitement d'un nom specifique (ex. 
honker) ou d'un nom generique (v. sheldrake). 
Honker 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE56. (Gage) ' 
Sheldrake-1 1 shelduck. (Gage) 
L'approche descriptive par renvoi et par synonyme semble une methode que les 
lexicographes canadiens-anglais utilisent pour enregistrer un deuxieme nom d'un oiseau 
aquatique qui est assez repandu sur le territoire canadien. 
4.2.2 Definition par inclusion 
La definition par inclusion debute toujours par un determinant (amorce 
determinative) ou un pronom indefini (amorce pronominale). Ces deux amorces 
definitoires demeurent celles que privilegient les lexicographes canadiens-anglais pour 
le traitement des ornithonymes (tableau 53). 
Tableau 53 : Definit ions par inc lus ion 
Definitions par inclusion Gage Oxford Nelson 
121 dans les noms specifiques 
101 definitions - amorce determinative 32 36 33 
67 dans les noms generiques 
47 definitions - amorce pronominale 








 Le Gage ne mentionne pas explicitement que la mise en forme MAJUSCULE est une forme de renvoi. 
Nous avons constate que la majorite des noms qui apparaissent en majuscule dans une definition ont leur 
propre article, comme c'est le cas pour Canada goose. Toutefois, cette pratique n'est pas uniforme, puisque le 
mot shelduck, mentionne dans la definition de sheldrake, a lui-meme une entree distincte. 
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4.2.2.1 Amorce determinat ive 
L'amorce determinative indique generalement un emploi specifique et s'identifie par 
les determinants a (an) et the. Pour introduire la definition d'une denomination 
specifique, nos dictionnaires recourent le plus souvent a l'article indefini a (an) (tableau 
54). 
Tableau 54 : Amorce a (an) - denominations specifiques57 
Arctic loon, Baldpate (G, O), Barnacle goose, Black swan, Blue-winged teal (G), 
Brant (G, O), Bufflehead, Canada goose, Canvasback, Gadwall, Garganey, 
Goosander (N), Great-northern diver, Green-winged teal (N), Greylag, Harlequin 
duck, Helldiver, Horned grebe, King eider, Labrador duck, Mallard, Mandarin duck, 
Muscovy duck, Musk duck-2, Mute swan (N), Nene, Oldsquaw, Pacific loon, Pied-
billed grebe, Pintail (G, N), Redhead, Red-necked grebe, Red-throated loon, Ring-
necked duck, Ross'goose, Ruddy duck, Shoveller, Smew, Snow goose, Surf scoter, 
Trumpeter (O, N), Tufted duck, Tundra swan, Whistling swan, White-winged scoter, 
Whopper swan, Whooping swan, Wood duck, Yellow-billed loon. 
A l'exclusion de deux definitions du Oxford (honker, helldiver), les autres integrent 
toutes une balise taxinomique (espece). Le traitement de redhead illustre cette pratique 
homogene. Les trois dictionnaires recourent a l'amorce « a » et mentionnent le taxon 
Aythya americana qui identifie le fuligule a tete rouge. 
Redhead 2 a North American diving duck (Aythya americana), the male of which has a reddish 
brown head, blue bill, black breast, and grey back, sides, and wings. (Gage) 
2 a diving duck of N America, Aythya americana, with a reddish-chestnut head and 
grey and black body. (Oxford) 
2. A North American duck (Aythya americana), the male of which has black and grey 
plumage and a reddish head. (Nelson) 
Pour sa part, l'amorce avec l'article defini the semble etre utilisee dans deux cas 
particuliers. Dans le premier cas (plus rare), le recours a un adjectif superlatif (largest 
sous « trumpeter swan ») commande expressement ce determinant precis. 
Trumpeter swan the largest swan (Olor buccinator, also classified as Cygnus buccinator), found 
in western Canada and the NW United States, [...]. (Gage) 
Dans le deuxieme cas (plus frequent), c'est la mention d'un nom d'espece precise qui 
demande l'amorce the (tableau 55, p. suiv.). Ce mode definitoire permet d'identifier le 
mot-entree comme etant une autre appellation de l'espece signalee p^ar la denomination 
accompagnant le determinant the. 
57
 Le nom du dictionna'ire est precise pour les cas ou l'amorce diverge d'un ouvrage a l'autre. Par exemple, 
l'amorce de baldpate est le determinant « a » dans le Gage et Oxford et « the » dans le Nelson. 
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Lord and lady duck (0) 




Widgeon (of N. Amer.) 
(common) white swan 
Mot-entree 
Goosander (G) 
Blue goose (G, N) 
Baldpate (N) 
Mute swan (O) 
Par exemple, barnacle et barnacle goose designent tous deux la bernache nonette, tout 
comme king duck et king eider signalent l'eider a tete grise. 
L'amorce determinative (a, the) se rencontre egalement dans la definition d'un nom 
generique (tableau 56). Son usage, qui est surtout le fait du Oxford, semble assez 
aleatoire. 
Tableau 56 : Amorce determinative - denominations generiques 
the 
diver (G), diving duck (O), goldeneye (O), honker (O) pintail (O), sawbill (O), 
surf duck (G, N), wavey (G), widgeon (O) 
bluebill (G); eider duck (N) 
Nous la retrouvons dans la definition d'un generique a large extension (diver, diving 
duck), a extension restreinte (goldeneye, pintail, widgeon) et dans celle d'un nom 
synonyme (bluebill, eider duck, honker, sawbill, wavey). Nous remarquons egalement 
que le Oxford mentionne une balise taxinomique lorsque le determinant a introduit un 
emploi autre que synonymique. Dans quatre cas (sur 6), il s'agit d'une definition a 
double emploi, et la balise est integree au deuxieme volet definitoire (ex. Aythyini sous 
diving duck; Anas acuta sous pintail). 
Diving duck a duck that habitually dives for food, // esp. one of the tribe Aythyini, which 
includes the canvasback, scaup, etc. (Oxford) 
Pintail a duck, // esp. the northern pintail, Anas acuta, with a pointed tail. (Oxford) 
4.2.2.2 Amorce pronominale 
L'amorce pronominale sert uniquement pour le trai tement des denominations a 
valeur generique. Elle est generalement representee par le pronom indefini any of. Nous 
relevons egalement les pronoms either of, each of et any other. Dans le tableau 57 de la 
page suivante, le nom du dictionnaire est precise pour les cas ou l'amorce diverge d'un 
ouvrage a l 'autre. Par exemple, l'amorce de scoter est le pronom any o /dans le Gage et le 
Nelson, et each of dans le Oxford. 
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brant (N), dabbling duck, dabchick, diver (O, N), duck, eider, goose, 
grebe, loon, merganser, pochard, scoter (G, N), sheldrake-1 (N), shelduck 
(G, O), spoonbill (N), swan, teal, widgeon (G), 
goldeneye (G, N), scaup, widgeon (N) 
scoter (O) 
spoonbill (G) 
Cas unique, le pronom any other (spoonbill, Gage) se justifie par la mise en relation 
entre la classe d'oiseaux decrits a l'acception 1 : «Any of a small family [...] and a long 
bill with a broad, horizontally flattened tip [...]. » et la classe de ceux designes par 
l'acception 2 : « any other bird having a similar bill, such as the shoveller duck ». 
L'amorce pronominale any of n'est pas caracteristique d'une extension precise. Nos 
dictionnaires y recourent pour introduire un emploi generique a large extension 
(dabbling duck, diver, duck, goose, grebe, loon, sheldrake-1, shelduck, swan), a extension 
plus reduite (brant, dabchick, eider, merganser, pochard, spoonbill, teal,) ou a extension 
tres restreinte (scoter, widgeon). Generalement, a l'amorce any of est associee une balise 
taxinomique. Mais comme cette amorce peut introduire des emplois generiques de 
differentes extensions, la balise ne peut etre reliee a la mention explicite d'une classe, 
contrairement au pronom either of. 
Ce pronom est peu frequent comme amorce et il est suivi d'un nombre (toujours two, 
dans notre corpus). Nos dictionnaires l'utilisent pour cibler les deux principales especes 
canadiennes d'un sous-groupe de trois ou quatre oiseaux aquatiques. Egalement, chaque 
definition debutant par ce pronom indefini integre une balise du niveau d'espece 
representee par deux taxons. Par exemple, le generique anglais scaup sert a designer 
trois fuligules, dont deux frequentent le Canada. Pour cibler ces deux especes, les trois 
dictionnaires recourent au segment either of two qu'ils font suivre des taxons d'espece 
Aythya affinis et Aythya marila qui designent respectivement le petit fuligule (lesser 
scaup) et le fuligule milouinan (greater scaup). 
Scaup either of two diving ducks (Aythya affinis or A. marila), the adult male having black-and-
white plumage and the female brownish plumage. (Gage) 
either of two diving ducks of the genus Aythya, the males having a dark head and breast 
and a white-sided body, the greater scaup, A. marila of Canada and Eurasia, or the lesser 
scaup, A. affinis of N America. (Oxford) 
Either of two diving ducks (Aythya marila or A. affinis) having predominantly black and 
white plumage in the male. (Nelson) 
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4.3 Les emplois denominatifs communs 
Nous commencons l'analyse des emplois denominatifs communs en faisant etat des 
cas ou il y a convergence de traitement, pour ensuite presenter les cas ou il y a 
divergence (v. 4.3.2). 
4.3.1 Convergence de traitement 
Nous relevons 28 denominations specifiques dont l'emploi est similaire d'un ouvrage 
a l'autre (tableau 58). 

























































Pour ces denominations, nos dictionnaires n'enregistrent qu'un seul emploi et, a 
l'exception des denominations traitees en synonymes (blue goose, lord and lady duck, 
oldwife), ils integrent un taxon d'espece a leurs definitions. Par exemple, pour la 
denomination mallard, nos trois dictionnaires decrivent le canard colvert et incluent le 
meme taxon (Anas platyrhynchos). 
Mallard a wild duck (Anas platyrhynchos) common throughout much of the northern 
hemisphere, having greyish brown plumage with a conspicuous blue wing patch, the 
male in breeding plumage having a green head and neck, narrow white collar, and 
reddish brown breast. (Gage) 
a common wild duck or drake, Anas platyrhynchos, of the northern hemisphere, the 
male of which has a green head, narrow white collar, chestnut breast, and a blue 
patch on the wings. (Oxford) 
A wild duck (Anas platyrhynchos) of which the male has a green head and neck. 
(Nelson) 
58
 Pour l'identification des especes, nous referons aux tableaux des denominations specifiques de la section 
2.2 du chapitre 2. 
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Nous identifions une denomination (surf duck) qui presente deux volets definitoires, 
lesquels sont identiques dans les deux dictionnaires qui la repertorient. Dans leur 
premier emploi, le Gage et le Nelson designent une macreuse (a scoter) sans l'identifier 
precisement et le deuxieme emploi presente surf duck comme un nom servant plus 
specifiquement a denommer la macreuse a front blanc (surf scoter). En raison d'un 
traitement de synonymie secondaire, aucune balise taxinomique n'est ajoutee a la 
definition. 
Surf d u c k a scoter; // especially the SURF SCOTER. (Gage) 
A scoter, // esp. the surf scoter. (Nelson) 
Dans le cas des denominations generiques (tableau 59), nous en relevons neuf dont le 
traitement est similaire d'un ouvrage a l'autre et pour lesquelles un seul emploi est 
enregistre. 




Eider duck (G, N) 
Grebe (G, 0, N) 




Sheldrake-2 (G, N) 
Spoonbill^ (G, N) 




Bluebill (G, N) 
Dabbling duck (O, N) 
Dabchick (G, N) 
Par exemple, a la denomination grebe, les dictionnaires retiennent un emploi generique 
qui designe l'ensemble des especes de la famille des grebes, et sheldrake-2 (Gage, 
Nelson) est consideree comme une appellation synonymique du generique harle 
(merganser). Par ailleurs, nos dictionnaires n'associent directement une balise 
taxinomique qu'aux denominations traitees par une approche descriptive de type 
inclusif (dabbling duck, dabchick (N), grebe, scaup et swan). 
4.3.2 Divergence de traitement 
Nous entendons par « divergence de t ra i tement» le cas ou les definitions d'une 
denomination commune presentent des differences relatives au niveau d'extension cible 
(generique large, generique restreint, specifique). Pour ces memes definitions, au moins 
l'un des trois dictionnaires doit degager deux emplois de niveaux d'extension differents, 
39
 Nous referons a l'etape A de la section 2.2 (tableaux des noms generiques) ou sont presentees les classes 
ou sous-classes d'especes. 
60
 Dans le cas de spoonbill, nous ne tenons pas compte du premier emploi qui ne designe pas des oiseaux 
aquatiques. 
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le deuxieme etant introduit par l'indicateur de restriction semantique especially (abrege 
en esp.). 
Parmi les 19 denominations ou nous identifions une divergence de traitement, 13 
presentent une forme principale : un ouvrage (ou deux) degage un seul emploi tandis 
qu'un autre enregistre deux emplois de niveaux distincts. Plutot rares dans le Gage, ces 
denominations a double emploi sont un peu plus nombreuses dans le Nelson. Quant au 
Oxford, sa pratique se demarque net tement : il enregistre le plus souvent deux emplois 
pour une meme denomination. De la forme principale, nous degageons trois cas de 
divergence. 
4.3.2.1 Premier cas de divergence 
Le premier cas regroupe des denominations ou les trois dictionnaires decrivent un 
meme emploi generique et ou l'un (rarement deux) des trois ajoute un deuxieme emploi 














Un seul emploi 
Generique (G) 
Generique (G, A?) 
Generique (G, 0) 
Generique (G, N) 
Generique (G, N) 
Generique (G, N) 
Deux emplois 
lei emploi 







Generique restreint (O, N) 
Generique restreint (0) 
Generique restreint (N) 
Specifique (O) 
Generique restreint (0) 
Generique restreint (0) 
Les denominations diver, duck et goose presentent les memes caracteristiques de 
traitement. Les trois dictionnaires signalent un premier emploi generique similaire : ils 
font reference a un large regroupement de referents. Dans le cas diver, il s'agit de la 
classe des oiseaux plongeurs. Un deuxieme emploi generique plus restreint est degage 
dans l'un des trois dictionnaires (deux dans le cas de diver) : il cible un sous-ensemble 
d'oiseaux aquatiques du groupe decrit au premier emploi. Par exemple, le deuxieme 
volet definitoire du Oxford et du Nelson decrit diver comme un nom designant plus 
specifiquement la seule famille des plongeons61 (loon). 
61
 Nous rappelons que certains sous-groupes de canards, notamment les fuligules et les eiders, sont 
egalement consideres comme des oiseaux plongeurs. 
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Diver 3 a diving bird : The loon is a well-known Canadian diver. (Gage) 
2 any of various diving birds, // esp. large water birds of the family Gaviidae; a loon. 
(Oxford) 
3. Any of several diving water birds, // esp. the loon. (Nelson) 
Le cas de loon diverge des precedents quant a l'extension du deuxieme emploi: le 
Oxford introduit un emploi specifique et presente loon comme un nom designant plus 
specifiquement le plongeon huard (common loon), espece tres repandue au Canada. 
Loon any of a genus (Gavia, constituting the order Gaviiformes) of diving birds of northern 
regions [...]. (Gage) 
Any of several fish-eating diving birds of the genus Gavia of northern regions, having a 
short tail, webbed feet, and a laughlike cry. (Nelson) 
1 N Amer. any aquatic diving bird of the family Gaviidae, with a long slender body and 
a sharp bill, // esp. the common loon. Gavia immer^ with a haunting yodel-like call, red 
eyes, bands of alternating black and white on the collar, [...]. (Oxford) 
Les generiques merganser et scoter apportent une variante quant a l'extension du 
deuxieme volet definitoire. II s'agit d'un emploi generique d'extension restreinte, mais 
different de l'extension que Ton retrouve aux denominations diver, duck ou goose. Pour 
ces deux generiques, le Oxford enregistre un usage plus restreint qui cible un sous-
groupe de deux especes nommement designees, generalement celles qui sont les plus 
communes au Canada. Par exemple, le deuxieme emploi de scoter regroupe deux 
macreuses : a front blanc (surf scoter) et a ailes blanches (white-winged scoter). 
Scoter any of a small genus (Melanitta) of diving ducks found along the northern coasts and 
large lakes and rivers of North America and Europe, the adult male having [...]. (Gage) 
Any of several dark-coloured diving ducks of the genera Oidemia62 and Melanitta of 
northern coasts. (Nelson) 
each of three northern diving ducks of the genus Melanitta, which breed in the Artie and 
Subartic and overwinter off coasts further south, // esp. the surf scoter or the white-
winged scoter. (Oxford) 
62
 Nous avons mentionne au chapitre precedent que le taxon Oidemia n'est plus en usage et que les 
macreuses sont maintenant toutes regroupees sous le generique Melanitta. 
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4.3.2.2 Deuxieme cas de divergence 
Le deuxieme cas de divergence identifie un groupe de denominations dont l'un (ou 
deux) des dictionnaires decrit un seul emploi specifique et ou un deuxieme ouvrage 








Un seul emploi 
Specifique (G, 0) 











Dans le trai tement de brant, le Nelson retient un premier emploi d'extension 
generique qui fait reference au sous-groupe des especes classifiees sous le genre Branta. 
Dans son deuxieme volet definitoire, il decrit brant comme un nom designant 
specifiquement la bernache cravant. C'est ce seul emploi specifique que le Gage et le 
Oxford degagent. 
Brant a small wild goose (Branta bernicla) that breeds in the Arctic tundra and winters in the 
temperate regions of the Atlantic and Pacific Oceans, [...]. (Gage) 
N Amer. an Artie goose, Branta bernicla, similar to the Canada goose but smaller and 
darker. (Oxford) 
Any of several small dark wild geese of the genus Branta that breed in arctic regions, // 
esp. B. bernicla having a long black neck and head. (Nelson) 
Le cas de pintail est sensiblement le meme, sauf que c'est le Oxford qui enregistre 
deux emplois denominatifs. Le premier s'applique a un sous-groupe de canards 
barboteurs. Son deuxieme emploi, qui correspond a celui enregistre par le Gage et le 
Nelson, presente pintail comme un nom designant plus specifiquement le canard pilet 
(northern pintail), la seule espece de ce sous-groupe qui frequente le territoire canadien. 
Pintail 1 a slender North America duck (Anas acuta) having grey, white, [...]. (Gage) 
A duck (Anas acuta) of the Northern Hemisphere having grey, brown, [...]. (Nelson) 
a duck, // esp. the northern pintail, Anas acuta, with a pointed tail. (Oxford) 
Pour wavey, le Nelson decrit un seul emploi specifique qu'il presente comme un 
synonyme de l'oie des neiges (snow goose). Le Gage enregistre egalement cet emploi dans 
son deuxieme volet definitoire, le premier designant une oie sauvage. 
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Wavey Cdn. a wild goose, / especially the snow goose. (Gage) 
See snow goose. (Nelson) 
4.3.2.3 Troisieme cas de divergence 
Le troisieme cas de divergence presente un groupe de denominations ou nos 










Un seul emploi 





Generique (G, O, N) 
Generique (O) 
Generique (O) 
Meme ( O, N) 
2e emploi 
Generique restreint (G, 0, N) 
Specifique (0) 
Generique restreint (0) 
Generique restreint (O, N) 
Le terme eider est seule denomination ou les trois dictionnaires degagent chacun 
deux emplois de niveaux distincts, ceux du Gage et du Nelson etant les memes. Ce 
generique regroupe 5 especes identifiees sous trois genres distincts : une sous Polysticta, 
trois sous Somateria et une sous Camptorhynchus. C'est ce regroupement que le Gage et 
le Nelson ciblent dans leur premier emploi, tandis que le Oxford ne prend pas en compte 
l'espece (disparue) du genre Camptorhynchus. 
Eider 1 any of several large sea ducks // (especially of genus Somateria) that breed in the Artie. 
(Gage) 
Any of several large sea ducks, // esp. of the genus Somateria of northern regions having 
predominantly black and white plumage in the male. (Nelson) 
I (in full eider duck) any large northern sea duck of the genera Somateria and Polysticta, 
II esp. the common eider. S. mollisima, the male of which is largely black and white and 
the female dull brown, and which is the source of eiderdown, or the king eider. (Oxford) 
Comme deuxieme emploi, le Gage et le Nelson presentent eider comme un nom 
designant plus specifiquement le sous-groupe de trois especes du genre Somateria. Le 
deuxieme emploi du Oxford est plus restreint. Tout comme dans les cas de merganser et 
scoter (v. premier cas de divergence), il vise un sous-groupe de deux especes : le eider a 
duvet (common eider) et le eider a tete grise (king eider), les plus connus au Canada. 
Un des trois emplois denominatifs de goldeneye est partage par le Gage et le Nelson : 
ils designent les deux seules especes portant ce nom generique anglais. Les deux autres 
emplois sont degages par le Oxford. Son premier emploi (generique) prend en compte 
trois especes et son deuxieme (specifique) presente goldeneye comme un nom designant 
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specifiquement le garrot a oeil d'or (common goldeneye), le garrot le plus repandu au 
Canada. 
Goldeneye either of two northern diving ducks having black and white plumage and yellow 
eyes : the common goldeneye (Bucephala clangula) and Barrow's goldeneye (B. 
islandica). (Gage) 
1. Either of two yellow-eyed diving ducks (Bucephala clangula or B. islandica) of 
northern regions. (Nelson) 
a diving duck of the genus Bucephala, II esp. the common goldeneye B. clangula^ a 
migratory Holartic duck with a large dark head and bright yellow eyes. (Oxford) 
Pour la denomination honker, le Gage degage un seul emploi specifique, soit un 
synonyme de Canada goose (bernache du Canada). De son cote, le Oxford enregistre 
deux emplois generiques. Le premier est presente commeun nom synonyme de goose, le 
deuxieme (plus restreint) designant plus specifiquement une oie sauvage. 
Honker 1 Cdn. Informal. CANADA GOOSE. (Gage) 
1 N Amer. informal a goose, // esp. a wild goose. (Oxford) 
Le trai tement du generique teal permet de constater que nos dictionnaires partagent 
l'un des trois emplois releves : celui qui decrit le groupe des sarcelles du genre Anas. Le 
Gage retient ce seul emploi qui correspond au premier volet definitoire du Oxford et au 
deuxieme du Nelson. Comme premier emploi, ce dictionnaire signale une classe 
d'oiseaux aquatiques plus large : il cible toutes les especes identifiees par le generique 
teal63 dont 4 ne font pas partie du genre Anas. 
Teal 1 any of several small freshwater ducks (genus Anas) of America, Europe, and Asia. 
(Gage) 
any of various small freshwater ducks of the genus Anas, II esp. the green-winged teal. A. 
crecca, the male of which has a chestnut head and a green stripe, and the blue-winged 
teal, A. discors, which has a chalky blue forewing and a green speculum. (Oxford) 
1. Any of several small short-necked freshwater ducks, // esp. of the genus Anas, that feed 
on the surface of the water and often have brightly marked plumage. (Nelson) 
Par ailleurs, seul le Oxford decrit teal comme un generique restreint qui s'applique plus 
specifiquement a deux especes precises, soit les sarcelles a ailes vertes (green-winged 
teal) et a ailes bleues (blue-winged teal). 
63
 Le generique teal identifie 23 especes differentes qui, en frangais, sont identifiees sous les generiques 
sarcelle et canard. 
93 
4.3.2.4 Cas par t icul iers 
Nous identifions six autres denominations qui presentent des divergences d'emplois 
distinctes de celles identifiees precedemment. Trois denominations (goosander, 
helldiver, baldpate) presentent un seul emploi de niveau specifique mais different dans 
les deux dictionnaires qui la traitent. Pour goosander, le Nelson decrit specifiquement le 
grand harle, la definition du Gage pouvant s'appliquer a l'une ou l'autre de quatre 
especes faisant partie du sous-groupe des harles. 
Goosander the merganser duck. (Gage) 
A fish-eating duck (Mergus merganser), the male of which ha-s a glossy greenish-
black head and a white body. (Nelson) 
Dans le cas de helldiver et de baldpate, c'est plutot que le recoupement n'est 
qu'approximatif. Pour helldiver, cela est du a la pauvrete de la definition que le Oxford 
en donne. 
Helldiver an American grebe (Podilymbus podiceps) having a black band around its beak; // pied-
billed grebe. (Gage) 
NAmer. a small grebe. (Oxford) 
Pour baldpate, cela est du a I'ambigu'ite du mot widgeon ajouter apres le point-virgule 
dans le Gage. L'intention de ce dictionnaire n'est pas claire a savoir s'il presente une 
valeur generique ou specifique de la denomination. 
Baldpate 2 a wild duck (Anas americana, also classified as Mareca americana) found throughout 
W North America, the male having a noticeable white patch on the forehead and crown; 
// widgeon. (Gage) 
2 a N" American widgeon, Anas americana, the male of which has a white crown. 
(Oxford) 
2. The widgeon of North America. (Nelson) 
Dans le cas de sheldrake-1, le Nelson mentionne un premier emploi generique 
s'appliquant a l'ensemble des tadornes, et dans un deuxieme volet definitoire, il indique 
que la denomination peut designer plus specifiquement le tadorne de Belon. De son cote, 
le Gage enregistre un seul emploi: sheldrake comme synonyme de shelduck. 
Sheldrake-1 1. Any of various large Old World ducks of the genus Tadorna, II esp. T. tadorna 
having predominantly black and white plumage. (Nelson) 
1. shelduck (Gage) 
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Traite dans les trois dictionnaires, le generique shelduck presente egalement trois 
emplois distincts, dont un est commun a deux ouvrages. Le premier emploi du Oxford 
correspond au seul emploi enregistre par le Gage et designe le groupe des oiseaux 
aquatiques faisant partie de la sous-famille des Tadornines. Dans un deuxieme temps, le 
Oxford vient restreindre l'emploi de shelduck et le decrit comme un nom pouvant 
designer plus specifiquement le tadorne de Belon (T. tadorna). Pour sa part, le Nelson 
presente shelduck comme un synonyme de sheldrake-1. 
Shelduck any of several Old Word ducks (tribe Tadornini). somewhat gooselike in appearance 
and having a short bill and typically brightly colored plumage, such as the black-
and-white common shelduck (Tadorna tadorna) of Europe. (Gage) 
any bright-plumaged large goose-like wild duck of the genus Tadorna, II esp. T. 
tadorna of shores and brackish inland waters in Eurasia and N Africa. (Oxford) 
See sheldrake 1. (Nelson) 
Pour ce qui est du terme widgeon, nos dictionnaires decrivent trois emplois distincts. 
Le premier emploi du Oxford est similaire a la premiere acception du Gage. Ce 
dictionnaire ajoute une deuxieme acception et presente widgeon comme un nom pouvant 
designer l'espece europeenne (canard siffleur). Dans son deuxieme volet definitoire, le 
Oxford retient widgeon comme un nom pouvant designer plus specifiquement un sous-
groupe de deux especes, soit le canard d'Amerique et le canard siffleur (d'Europe). C'est 
ce seul emploi que nous relevons dans le Nelson. 
Widgeon any of several freshwater ducks (genus Anas, also classified as Mareca), such as the 
North American baldpate // ; also, a Eurasian species (A. penelope), the male of which 
has mainly grey-and-white plumage [...]. (Gage) 
a species of dabbling duck, // esp. the baldpate of N America or Anas penelope of 
Europe. (Oxford) 
Either of two wild freshwater ducks (Anas americana of North America or A. penelope 
of Europe) having a greyish or brownish back and a white belly. (Nelson) 
4.3.3 Niveaux d'extension d'emploi et balisage taxinomique 
L'analyse des denominations presentant deux emplois de niveaux distincts permet 
d'observer que les lexicographes canadiens-anglais utilisent generalement une balise 
taxinomique grace a laquelle il est possible de reconnaitre le niveau d'extension des 
emplois qu'ils enregistrent. Dans notre corpus, 24 definitions comportent deux volets 
definitoires : 13 dans le Oxford, 8 dans le Nelson, et 3 dans le Gage (tableau 60, p. suiv.). 
Parmi ces definitions, cinq n'integrent aucune balise taxinomique : diver (N), honker (O), 
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surf duck (G, N), wavey (G). Pour huit denominations, nos dictionnaires associent une 
balise a un seul des deux emplois decrits. 
























Les definitions de goose (N) et scoter (O) mentionnent un taxon au premier emploi, 
tandis que la balise se retrouve dans le deuxieme volet definitoire pour les generiques 
suivants : eider (G, N), teal (N); diver, diving duck, pintail, widgeon. Finalement, 10 
definitions integrent un terme taxinomique pour chacun des deux emplois enregistres. 
En general, au premier volet definitoire correspond un taxon de genre (generique) et au 
deuxieme emploi est associe un taxon (parfois deux) d'espece (specifique) : brant, 
pochard, shledrake-1 (Nelson); eider, goldeneye, loon, merganser, shelduck, teal (Oxford). 
Nous remarquons un seul point convergent pour les trois dictionnaires : lorsqu'une 
seule balise est presente dans une definition a deux emplois distincts, generalement, elle 
est integree a celui qui est le plus precis (emploi specifique ou generique restreint). Les 
pratiques du Oxford et du Nelson se rejoignent sur un autre point : la moitie de leurs 
definitions a deux emplois denominatifs integrent une balise distincte pour chaque 
emploi enregistre. 
4.4 Conclusion 
La pratique de l'approche definitoire est relativement uniforme d'un dictionnaire a 
l'autre, l'approche descriptive par inclusion etant la plus courante (85 %). Generalement, 
l'amorce determinative permet de distinguer un emploi specifique et l'amorce 
pronominale, un emploi generique. Pour les denominations generiques qui presentent 
deux emplois de niveaux distincts, le Gage et le Nelson ne recourent qu'a l'amorce any 
of, contrairement au Oxford qui, pour un tiers de ces cas, utilise l'amorce determinative 
a (an). Ce dictionnaire se distingue quant au nombre de denominations a double emploi: 
il en compte 50 % de plus que le Nelson, ces denominations etant rares dans le Gage. Le 
Oxford se demarque egalement quant au niveau de l'emploi generique qu'il enregistre 
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dans son deuxieme volet definitoire : c'est le seul dictionnaire a decrire un emploi 
generique restreint qui cible un sous-groupe de deux especes canadiennes. 
Par ailleurs, nous remarquons que nos dictionnaires recourent generalement au 
balisage taxinomique. Pres de 80 % des definitions a deux volets definitoires integrent 
au moins un terme taxinomique, et pour plus de la moitie d'entre elles, nous notons la 
presence d'un taxon pour chaque emploi decrit. Le recours presque systematique a ce 
type de balisage permet de distinguer plus facilement le degre d'extension que les 
lexicographes ont choisi de decrire. 
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Chapitre V - Conclusion generale 
Notre recherche a voulu mettre en lumiere les solutions adoptees par les 
lexicographes canadiens-anglais pour adapter, en fonction du public canadien, le 
traitement des noms d'oiseaux aquatiques qui sont associes a l'environnement nord-
americain. Nous avons analyse trois aspects de leur pratique lexicographique : la 
composition de la nomenclature, le recours a la taxinomie et la mise en perspective des 
emplois generiques et specifiques. Comme point de depart a notre etude, nous avons 
souligne certaines lacunes des dictionnaires de France (PR et PL) en ce qui concerne le 
traitement des noms frangais des especes naturelles du continent nord-americain. Notre 
recherche a permis d'identifier les elements que les lexicographes canadiens-anglais ont 
mis en place pour clarifier le traitement des noms anglais des especes aquatiques de 
l'avifaune canadienne. 
• La compos i t ion de la nomenclature 
Dans les pratiques du PR et du PL, nous avons vu que la nomenclature se revele 
insatisfaisante pour repondre aux besoins de denominations des francophones de 
l'Amerique du Nord. Dans leur traitement actuel des noms d'oiseaux aquatiques, ces 
ouvrages font peu de place aux ornithonymes qui designent des referents nord-
americains. Cette lacune est encore plus marquee quant a la recension des noms 
complexes qui font reference a des especes precises. Dans ces ouvrages, les 
denominations binominales n'ont pas d'entree distincte et lorsqu'elles sont mentionnees 
dans un article (le plus souvent, dans les exemples), peu d'entre elles font reference a 
des oiseaux nord-americains. Nous avons aussi souligne le fait que certaines 
denominations terminologiques d'espece ne correspondent pas a l'usage ornithologique 
actuel. 
Notre etude demontre que la lexicographie canadienne-anglaise prend clairement en 
compte le contexte referentiel canadien. L'ouvrage technique choisi comme principale 
reference ornithologique (Godfrey, 1986) nous a fourni 46 noms d'oiseaux aquatiques 
assez largement repandus au Canada. Globalement, les trois dictionnaires compares 
(Gage, Oxford, Nelson) font reference a 37 de pes oiseaux (80 %). La recension de 
particularismes linguistiques canadiens-anglais par ces trois ouvrages temoigne 
egalement d'une certaine prise en compte du contexte linguistique canadien (il n'etait 
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pas question ici de comparer leur nomenclature avec l'usage canadien reel). En ce qui 
concerne les denominations (simples ou complexes) repertoriees, elles correspondent aux 
principaux types d'oiseaux aquatiques (canards, grebes, oies, plongeons, etc.) et aux 
especes de ces groupes les plus presentes sur le territoire canadien. Les noms generiques 
et les noms specifiques simples sont mentionnes en entree (mot-vedette), de meme que 
la plus grande partie des noms specifiques complexes. II arrive egalement que les 
denominations binominales ne soient mentionnees que dans l'article consacre au 
generique qui leur sert de base. Par ailleurs, la plupart des denominations repertoriees 
correspondent a la terminologie anglaise utilisee dans les milieux ornithologiques nord-
americains. 
• Le recours a la taxinomie 
Le PR et le PL recourent a la taxinomie, mais ils utilisent generalement les taxons 
des niveaux superieurs (famille et ordre). Comme ces elements de classification font 
reference a de larges regroupements, ils ne peuvent souvent pas servir a une 
identification precise. Dans ces ouvrages, les balises taxinomiques ne sont pas 
syntaxiquement integrees a la definition. Par ailleurs, certains taxons ne refletent pas 
l'usage en cours, ce qui cause egalement des problemes ^identification. 
En lexicographie canadienne-anglaise, le recours a la taxinomie est une pratique 
courante. En general, les balises taxinomiques sont integrees syntaxiquement a la 
definition, et les taxons utilises sont conformes a ceux que la terminologie utilise 
actuellement. Dans nos dictionnaires, l'exploitation de la taxinomie est assez 
systematique. Chaque denomination designant une espece canadienne est associee 
directement (par l'ajout d'une balise taxinomique) ou indirectement (par le jeu de la 
synonymie ou des renvois) a un taxon d'espece. De meme, les noms generiques sont 
egalement mis en relation avec leur terme taxinomique correspondant. Comme nos 
dictionnaires privilegient largement les taxons des niveaux inferieurs (espece et genre), 
les groupes d'oiseaux aquatiques qu'ils decrivent s'en trouvent d 'autant plus clairement 
identifies sur le plan ornithologique. 
• La mise e n perspect ive des emplois generiques et specif iques 
L'etude de la mise en perspective des emplois generiques et specifiques dans le PR et 
le PL demontre qu'il peut s'averer difficile de distinguer l'emploi que le lexicographe a 
choisi de decrire. De prime abord, les definitions d'une meme denomination semblent 
apparentees, mais en les examinant plus attentivement, on se rend compte qu'elles 
99 
presentent des emplois differents en termes d'extension. Cette difference dans le degre 
d'extension (specifique ou generique, large ou restreint) peut s'expliquer notamment par 
le contexte referentiel que le lexicographe privilegie ou encore par le contexte d'emploi 
(en langue generale ou en langue specialisee). 
Du cote de la lexicographie canadienne-anglaise, certains elements introducteurs 
facilitent la distinction entre un emploi specifique et generique : l'amorce determinative 
a (an) indique que la denomination traitee correspond a un nom specifique et l'amorce 
pronominale any of, qu'elle correspond a un nom generique. Par ailleurs, les definitions 
portant sur un nom generique presentent la caracteristique suivante : dans les cas ou il 
y deux volets definitoires (pres du tiers des generiques), le deuxieme emploi est presque 
toujours introduit par especially. Et dans la majorite de ces definitions, les lexicographes 
canadiens-anglais choisissent d'associer une balise taxinomique (genre ou espece) a au 
moins l'un des deux emplois decrits (generalement le deuxieme emploi qui est plus 
precis). Egalement, lorsqu'un taxon est associe directement a une denomination 
specifique ou generique, cette derniere correspond habituellement au terme anglais qui 
sert de reference dans les milieux ornithologiques canadiens-anglais. 
Globalement, nos dictionnaires presentent des pratiques relativement semblables. 
Cependant, nous constatons que l'un ou 1'autre des trois ouvrages se demarque sur 
certains points plus particuliers. C'est le Oxford qui se distingue sur un plus grand 
nombre de points, qui sont par ailleurs assez similaires dans le Gage et le Nelson. 
Le Oxford est le dictionnaire qui prend en compte le plus d'especes canadiennes et 
qui recense le plus grand nombre de denominations specifiques; sa nomenclature compte 
le plus d'exclusivites (referentielles et denominatives), de meme qu'il est celui qui 
enregistre le plus de denominations complexes. Le Oxford est egalement celui qui 
mentionne le plus de taxons dans un plus grand nombre de definitions. Pour le 
traitement des denominations generiques, il integre une balise taxinomique dans le 
quart de ses definitions dont l'amorce est le determinant a. II est aussi le dictionnaire 
qui recense le plus de generiques a deux volets definitoires d'extension distincte. Dans le 
cas des generiques restreints, il est le seul des trois dont le deuxieme emploi designe un 
sous-groupe de deux especes canadiennes. Toujours pour ces generiques restreints, il 
recourt au balisage taxinomique pour distinguer les deux emplois qu'il decrit: la 
premiere balise est celle de genre et la deuxieme, celle d'espece. Dans le cas des 
particularismes linguistiques canadiens, le Oxford recourt au marqueur geographique 
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« nord-americain », qui refere a une aire linguistique tres large, contrairement au Gage 
et au Nelson qui privilegient le marqueur « canadien ». 
Par ailleurs, nous identifions certains elements de pratique qui sont tres differents 
d'un dictionnaire a l 'autre. Dans le Oxford, les especes canadiennes qui sont prises en 
compte le sont presque toutes par une denomination enregistree comme entree distincte; 
pour le Gage, le quart d'entre elles sont signalees par un nom qui n'est que mentionne 
dans un article (sans entree). C'est egalement un quart des especes canadiennes que le 
Nelson signale par leur seul nom scientifique latin. Egalement, la proportion de 
denominations generiques integrant une balise taxinomique presente un ecart 
significatif entre les trois dictionnaires : 90 % pour le Oxford, 75 % pour le Nelson et 
62 % pour le Gage. Plusieurs denominations complexes en entree sont aussi reprises 
dans un autre article, mais la fonction qu'elles occupent differe d'un ouvrage a l'autre. 
Le Nelson les utilise generalement comme renvoi et le Gage, comme synonyme. Pour sa 
part, le Oxford reprend presque toujours ses denominations complexes comme element 
definitoire, et ce, a 1'article du generique qui sert de base a la denomination. De son cote, 
le Gage utilise aussi des denominations complexes comme element definitoire mais, a la 
difference du Oxford, il recourt a des denominations complexes qui ne figurent pas a la 
nomenclature. 
Les trois dictionnaires presentent aussi des ecarts quant au nombre de taxons 
scientifiques non conformes a ceux actuellement en cours. Sur 11 taxons non actualises, 
nous en relevons 9 dans le Gage, 5 dans le Nelson et 2 dans le Oxford. Egalement, le 
nombre de particularismes linguistiques canadiens differe d'un ouvrage a l'autre, le 
Gage en comptant quatre fois plus que le Nelson qui en enregistre trois fois moins que le 
Oxford. 
Nous notons peu d'elements qui distinguent exclusivement la pratique du Gage ou 
celle du Nelson. Ce dernier est le seul des trois dictionnaires a enregistrer la meme 
proportion de noms specifiques simples que complexes, de meme qu'il est le seul des 
trois a accorder systematiquement une entree aux denominations specifiques complexes 
qu'il retient. Pour sa part, le Gage se demarque dans l'exploitation de la taxinomie : les 
taxons sont places entre parentheses, et ce, peu importe le niveau d'extension qu'il 
represente. Pour le trai tement de ses generiques, il privilegie nettement la pratique 
suivante : a une denomination generique correspond un seul emploi generique. 
101 
Tout compte fait, notre recherche demontre que les lexicographes canadiens-anglais 
prennent relativement bien en compte le contexte referentiel et linguistique canadien. 
Cette recherche, qui a notre connaissance est la premiere du genre, se veut une amorce 
a l'etude de la pratique lexicographique canadienne-anglaise qui, dans un autre contexte 
linguistique, doit relever des defis similaires aux defis qui se posent a la lexicographie 
quebecoise. D'autres aspects lexicographiques meriteraient de faire l'objet d'une 
recherche, notamment l'analyse des segments definitoires de localisation. Malgre notre 
intention de depart, nous n'avons pu integrer cet aspect a notre memoire. L'analyse 
complementaire des segments de localisation permettrai t certainement d'identifier 
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Annexe 2 : Arbres taxinomiques 
Les grebes 
auritus v s-\aunius\ 
Podiceps *{ 1 gnsegena 
Podicipediformes —| Podicipedides 
Les plongeons 
Gavuformes ——\ Gaviides — -A Gavia 






Les cygnes, oies, tadornes et canards 
Cairinini\> 
\Aythini^> 




Anserifonnes AnatidesK Ajnserines (Anserinae) 
^jAnserini'j0 
Tadorninesl 1 Tadorna\> 
Anserines et tadornines 
Ana tides k •jAnseriiies (Anserinae)K 






[Anatines (Anatinae)! [Aythinij- \Aythya 
/\ferina\ 
//\valisineria\ 
i J/^—| am ericana] 





Oxyura \—\jam aicensis\ 
Biziura \-\lobata\ 
Anatines (suite) 
\ creccaj 
\ (crecca)caroIinensis\ 
lAnatinA-
JpeneJopel 
amencanal 
strepera\ 
Anas] -\platyrhynchos\ 
*\rubripes\ 
iacuta\ 
querquedula] 
discorsi 
clypeata] 
Somateria\ 
. {\mollissima\ 
:K 
)^ spectabilis\ 
Anatines (Anannae) 
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